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Acharnement de la Bataille 
sur le Secteur anglais de la Somme 

Entracte sur notre Secteur et devant Verdun 

Paris, 23 juillet. — Après le puissant effort 
allemand du l'J contre le groupe angulaire 
Longueval-bois Delvillé et la vigoureuse ri-
poste anglaise du lendemain, il s'était pro-
duit une accalmie sur le front britannique 
au nord de la Somme. 

. Ce répit a pris tîn après quarante-huit heu-
res et, le 23. au matin, le combat a repris 
avec une ardeur nouvelle affectant même 
au cours de la journée un caractère d'ex-
trême violence 

Nos alliée territoriaux et canadiens ont at-
taqué dân^ la pait'e de leur ligne orientée 
lace au noro, s".i un front d'environ 10 ki-
lomètres entre Pozières et Guillemont. La 
îiitte fut particulièrement chaude aux deux 
extrémités. 

A 1 ouest, ils ont pu s emparer des défenses 
avancées dp Poziè-es, mais ils n'ont pas 
roussi encore S maîtriser le formidable bas-
tion ou un détachement allemand se défend 
avec la dernière énergie, efficacement se-
condé, d'ailleurs, par un grand nombre de 
mitrailleuses. 

A l'est, les Anglais ont fait a nouveau 
la conquête totale tte Lcmgueval, mais l'en-
nemi a pu, dans la suite, reprendre pied 
dans la parti*, nord du village. 

Enfin, u l'extrémité est, les abords de 
Guillemont passent successivement au pou-
voir des deux parties sans qu'une décision 
intervienne pour le injment. 

Au surplus, la bataille continue acharnée 
sur l'ensemble du secteur en cause. 

Sur le front français de la Somme, une 
simple contre-attaque allemande a avorté au 
sud de Soyecourt. Il faut, du reste, s'atten-
dre à voir la lutte se poursuivre suivant un 
rythme avec des alternatives d'action vio-
lente et d'accalmie, cette sorte de riposte 
comportant à la fois une consolidation et 
une préparation. D'ailleurs, l'artillerie ne 
cesse d'être en action. 

Devant Verdun, quelques opérations se-
condaires à la grenade dans la région de 
Souyille; sous une avalanche d'obus, par 
contre la 5e armée fait preuve d'une effi-
cace activité. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S3 Juillet (15 heures) 

Sur le FRONT DE LA SOMME, lutte d'artillerie: Au sud de SOYECOURT, une 
attaque de nuit, dirigée contre nos nouvelles positions, a échoué sous nos feux. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, bombardement du SECTEUR DE FLEU 
RY. 

Combat à coups de grenades aux abords de la CHAPELLE SAINTE-FINE. 
AUX EPARGES. une tentative allemande contre nos tranchées a été repous-

sée par nos feux de mitrailleuses. 
Nuit calme sur le reste du front. 

Du 33 Juillet (S3 heures) 

En dehors d'une canonnade assez vive au nord de la Somme, aucun événement 
important à signaler sur l'ensemble du front. 

\ La Guerre aérienne s'intensifie 
CINQ GARES BOMBARDÉES 

Une Bataille dans 'les Airs 

Paris, 23 juillet (officiel. — Dans la 
journée du 21 juillet, nos avions ont 
bombardé la gare de Viçneulles; dans 
la nuit du 21 au 22, la gare de Thion-
ville, où trois grands incendies se sont 
déclarés; la gare d'Arnaville, celles de 
Laon et de Saint-Ernie; dans la nuit 
du 22 au 23, de nouveau la gare et les 
établissements militaire? de Thion-
ville. 

115 obus au total ont été lancés au 
cours de ces expéditions. 

Dans la mâtinés du 22 juillet un 
groupe de douze avions français a 
bombardé les établissements militai-
res de la ville de Mulheim (rive droite 
du Rhin); la gare et 'es casernes ont 
reçu de nombreux projectiles dont la 
plupart ont été signalés au but. 

Au retour de l'expédition, nos avions 
ont livré bataille à une escadrille en-
nemie. Quatre appareils allemands ont 
été abattus par nos aviateurs et se sont 
écrasés sur le sol- Deux des nôtres ont 
dû atterrir dans les lignes ennemies. 

Hier, dans la soirée, une pièce enne-
mie à longue portée a tiré plusieurs 
obus de gros calibre dans la région de 
Belfort. Ce matin, un avion allemand 
a bombardé la ville, ne causant que 
des dégâts matériels. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du S 3 Juillet (14 heures) 

La bataille a repris aujourd'hui tout le long du front allemand, de POZIERES à 
GUILLEMONT, et elle a atteint un haut degré d'intensité. 

Les troupes territoriales et les Australiens, attaquant respectivement du sud-
ouest et du sud-est dans les environs de Pozières, ont gris d'assaut, peu après mi-
nuit, les défenses avancées de l'ennemi. 

Un violent combat se déroule actuellement dans le village, où les Allemands se 
défendent avec acharnement à l'aide de nombreuses mitrailleuses 

La lutte est également fort vive en d'autres points du front de bataille. On ne si-
gnale encore aucune progression marquée de notre part Nous avons repris ce ma-
tin la totalité de LONGUEVAL, dont l'ennemi a, par la suite, reconquis l'extrémité 
nord. 

Les abords de Guillemont ont également changé deux fois de mains. 
Du 33 Juillet (30 heures ÎO) 

Nos troupes ' ont fait de nouveaux progrès dans le voisinage de POZIERES et 
(>nt fait de nombreux prisonniers. 

Sur le reste du front, entre POZIERES et GUILLEMONT, la bataille continue 
yvec une extrême violence. 

'mm sur le ITOD nque 
Paris, 23 juillet. — L'ambassade britanni-

que a reçu le télégramme suivant du Fo-
xeiga Office en date du 22 juillet : 

« Sur le front occidental, au 15 juillet, la 
deuxième position allemande avait été enle-
vée sur le front de Bazentin-le-Petit au bois 
des Trônes, et l'ennemi avait été repoussé 
sur la chaîne des bois et les villages forti-
fiés constituant sa troisième ligne de dé-
£ense. 

» Dans les vingt-quatre heures précédentes, 
plus de 2,000 Allemands avaient été faits pri-
sonniers parmi lesquels le commandant de 
la 3e division de la garde. 

» Le 15 juillet, il y eut de. violents combats 
toute la journée, principalement dans le sec-
teur de cinq milles entre Pozières et le villa-
ge de Guillémont. Le sud-est et l'est de Lon-
guevai et tout le bois Del ville furent captu-
rés, ainsi que le nord de Bazentin-le-Grand, 
et nous nous logeâmes dans la troisième li-
gne allemande dans le bois des Foureaux. 
Là, des détachements montés de dragons de 
la garde et de la cavalerie duDeccan balayè-
rent les ennemis, ce qui fut le premier 
exemple de l'emploi tactique de la cavale-
rie anglaise depuis qu'a commencé la guer-
re des tranchées. Dans la bataille de Cham-
pagne de septembre 1915, un escadron de ca-
valerie coloniale française accomplît la mê-
me œuvre 

» Au nord du secteur., les troupes britan-
niques pénétrèrent dans les faubourgs de 
Pozière Le temps était mauvais; néan-
moins, le» aviom anglais firent un ouvrage 
de destruction et de reconnaissance qui 
nous fui d'un grand secours. 

» Le 16 juillet il n'y eut guère qu'un bom-
bardement actif des' deux cOtés. Le poste 
anglais avanc. dans le bois des Foureaux 
fut retire. I avait servi notre objet de for-
mer un écran derrière lequel nos troupes 
avaient fortifié leurs positions. 

» Le lundi 17, 1,500 yards de fa deuxième 
position allemande au nord-est du bois de 
Bazentin-le-Petit furent enlevés. En même 
temps, nous élargissons la brèche à l'est 
do Lnngueval, en capturant une position 
fortement défendue, la ferme de Waterlot. 

» A Ovillers, où nous nous battons conti-
nuellement depuis le 7 juillet, la dernière 
.position du village fut prise avec 2 officiers 
et 124 soldats de la garde prussienne. Il 
plut de nouveau toute la journée du lundi, 
et la lutte prit Un dans l'après-midi. 

» A cette date, l'armée anglaise avait cap-
turé quelques 11,000 prisonniers, 5 obusiers 
de huit pouces et 3 de six pouces. 4 canons 
de six ponces, 5 autres pièces lourdes, 37 ca-
nons de campagne, 33 mortiers de tranchée 
<st 66 mitrailleuses, 

• Le mardi 18. un épais brouillard et une 

forte pluie dérangèrent quelque peu nos opé-
rations. La ligne allemande au nord U'Ovil-
lers fut enlevée sur une longueur de 100 
yards. Dans la soirée, l'ennemi ayant reçu 
de gros renforts commença une énergique 
contre-attaque avec au moins treize batail-
lons contre Longuevall et le bois Delville en 
faisant précéder cette attaque d'un bombar-
dement d'obus asphyxiants et lacrymogè-
nes. La/lutte fit rage toute la nuit. L'ennemi 
échoua à la ferme Waterlot, mais réussit 
avant le soir à une partie du bois Delville 
à se loger dans les faubourgs nord de Lon-
gueval. 

» Le mercredi soir nous avions reconquis 
la plus grande partie du terrain perdu. 

«Dans la matinée du jeu''; 20 nous re-
prîmes encore d'autres positions au bois 
Delville et à Longueval ei conquîmes du 
terrain sur un front de 1,000 yards au 
nord-est de la ligne Longueval-Bazentin. 
Des détachements de nos grenadiers effec-
tuèrent aussi une avance marquée à la re-
doute Leipzig, au sud de Thiepval. II est 
établi que da.ns certaines de leurs contre-
attaques les Allemand, subirent des pertes 
énormes : un régiment perdit 3,000 hommes 
sur 3,500, un bataillon 980 hommes sur 1,000. 

» Le soir du jeudi 20. nous avions chassé 
l'ennemi du bois des Foureaux, le point le 
plus élevé de la région. Cette nuit-la aprîv-
un bombardement intenr? d'obus as-
phyxiants les Allemands eontre-aitaquè-
rent et reconquirent la partie nord du bois 

• Le vendredi il y eut une accalmie dan-
la bataille, et les aéros anglais profitant du 
beau temps bombardèrent de nombreu:\ 
points importants derrière les lignes enne-
mies. Cinq avions allemands furent dé-
truits: nous ne perdîmes par contre qu'un 
appareil. 

• La presse allemande prétend que le suc-
cès actuel des alliés est inférieur à celui 
remporté par les Allemands à Verdun pen-
dant le même espace de temps. Nous pou-
vons répondre qu'à quelque point de vue 
qu'on se place, cela est faux. 

» L'offensive en Picardie a été supérieure 
sous tous le.' rapports à l'attaque alleman-
de de la première semaine à Verdun. 

• Notre offensive fut prononcée contre un 
ennemi plus fort occupant un front plus 
étendu et a conquis plus promptemem une 
plus grande portion de terrain. Elle a cap-
turé plus de prisonniers et de canons. .Sa 
préparation d'artillerie fut plus exacte et 
plus efficace et elle a perdu beaucoup moins 
d'hommes que ne l'a fait l'offensive alle-
mande 

■> Notre comparaison porte sur le premier 
stade de la bataille de Verdun, le stade où 
les Allemands remportèrent le plus de suc-
cès. » 

taise et Aliemaaoe 
u 

L'Italie veut dissiper 
lou e Equivoque 

Rome, 23 juillet. — Dans les milieux poli-
tiques ordinairement bien renseignés, on an-
nonce la. convocation d'un prochain conseil 
des ministres dont les décisions seraient ap-
pelées à exercer une grande influence sur 
la situation politique (.'|tte réunion aurait 
lieu dès" la rentrée 8 Rome des ministres 
Carcano et Bissoiatl. L'attitude de l'Italie à 
l égard de l'Allemagne y serait notamment 
étudiée; on déterminerait les mesures à pren-
dre pour préciser et compléter les disposi-
tions déjà adoptées, et le statut des relations 
entre les deux pays serait fixé de façon a 
ne laisser subsister aucune équivoque. (Ra-
dio.) . . « 

Un Aviateur Suisse 
au Service de la France se tue 

Paris. 23 ju! "et. — L'aviateur suisse Théo-
phile Ingold. qui "vait nris du service dans 
l'avia'.on militaire française et opérait dans 
une de nos escadrilles du front, vient de trou-
ver une mort glorieuse, au cours d'une re-
connaissa. 'e au-dessus des lignes alleman-
des. 

Le Roi Alphonse achète 
une Ecurie française 

Saint-Sébastien, 23 juillet. — Le roi a ache-
té l'écurie de courses, française-Jean Lieux. 
Tous les chevaux prendront part dès au-
jourd'hui aux courses et y porteront les cou-
leurs des haras royaux. M. Jean Lieux con-
tinuera à assurer la fonction de directeur. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

CONTRE LES NATURALISATIONS 
DE COMPLAISANCE 

La Libre Parole (Jean Drault) : 
Le « Journal de Genève » toniti uc avec 

une indomptable énergie contre une agence 
de Berne qui se déciare à même de procurer 
la nationalisation suisse . tous les Boches 
qui en auront besoin, malgré la décision 
d'un certain nomnre de cantons de ne plus 
accorder de nationalisation avant la fin de 
ia guêtre. 

Le «Journal de Genève» attire l'attention 
■les autorités compétentes sur cet abus in-
tolérable d'une agence boche qui sa vante 
ouvertement, de violer la loi helvétique. 
Bravo ' bravo I Mais ce n'est qu'au bout de 
deux ans que le «Journal de Genève» se 
décide à signaler ces agissements que nous 
dénonçons, nous, depuis le début de l'a 
guerre. 

LE ROLE DE LA CAVALERIE 

La Victoire (G. Hervé) : 
NI l'état-niajor français ni l'état-major an-

glais n'ont saiib doute pas besoin que des 
écrivains militaires ou de simples pékins 
leur chante.it les louanges de la cavalerie. 
Ils n'ont, sans doute, pas attendu le chœur 
qui s'élèvt dans la presse pour remettre en 
selle tous les officiers de cavalerie que la 
longueur de la guerre de tranchées avaî$ fait 
verser dans linlantene et tous les cava-
liers versas à des heures critiques dans d'au-
tres armes. 

L'apparition de la cavalerie française près 
de Péronne, la première semaine de notre 
offensive, et de la cavalerie anglaise du côté 
de Bazentin-le-Petit, nous montre que nos 
cavaliers sont en selle prêts pour la pour-
suite., 

Les Troupes de Kouropatkine 
dans les Premières Lignes cTHindenburg 

Marche victorieuse du Général Sakharoff 
sur la Frontière de Galicie 

Le Grand-duc Nicolas développe sa Victoire d'Arménie 

Paris, 23 juillet. — Le Communiqué' russe 
d'hier soir annonce de violentes rencontres 
avec les Allemands e' la pénétration des 
troupes russes dans les premières lignes 
ennemies ver Riga C'est la première fois 
qu'un Communioué officiel mentionne les 
succès annoncé' sur ce front septentrional 
par les dépêches privée.- La grande offen-
sive d'Hindenburg contre Piga va donc être 
réduit* à une défensive laborieuse Le der-
nier Communiqué allema: ' se contente de 
célébrer l'héroïque effort des vaillants 
Brandebourge' '« contre d'importantes for-
ces russes 

L'offensive de Kouropatkine semble se 
prononcer vigoureusement d'une part vers 
Schlock et Toukhoum v p ferrée de Win-
dau, de l'autre, vers Olaï et Mitau, voie 
ferrée de Liban Elle n'est évidemment qu à 
son début le- attaques a\ant été jusqu'ici 
localisées. C'est toujours dans la région dé-
limitée paT Stvr et I - Lipa que les Rus-
ses on' obtenu le» succès qui, par leurs 
conséquences stratégiques, sont peut-être 
les plus importants depuis le début de leur 
offensive 

Après avoir, le 1G Juillet, refoulé l'ennemi 
le Ions- du cour» de la Lipa les troupes du 
général Sakharoff ont complété cette vic-
toire en franchissant le Stvr en amont et 
en nettovant la rive gauche de la Lipa des 
trounes qui y avaient cherché de nouvelles 
positions La ligne russe forme à présent 
une ligne droite orientée du nord au sud 
jusqu'à la frontière de la Galicie du nord; 
le saillant dont le village de Verhène sur 
le Stvr. formait le sommet, est enlevé, et les 
Russes ont poussé au dele de Rerestetchko. 
situé sur le haut Stvr à l'endroit même où 
le fleuve auittp 1e territoire galicien pour 
pénétrer en Volhvnie. 

La frontière de la Galicie du nord est 
donc ouverte. Tous les efforts des Austro-
Allemands avaient jusqu'ici tendu a la pré-
server en empêchnm la poussée russe partie 
de Loutsk de se développer en direction du 
sud-ouest. C'est que sur leurs nouvelles,11-. 
gnes, les Russes sont maintenant en. liaison 
directe avec celles de le <rs colonnes qui 
opèrpnt plus au sud, dan= la région de 
Radzivilov. Ces dernières troupes, après 
avoir occuné dans le premier élan de l'of-
fensive le village de Radzivilov. se sont 
heurtées à une résistance acharnée et n'ont 
pu encore s'emparer de Brcdv. «Hué u une 
assez faible distance de ce village : mais, 
de l'autre coté de la frontière. A l'intérieur 
de la Galicie le succès de Sakharoff, rem-
porté à "35 kilomètres plus haut, doit reten-
tir sur l'effort des troupes oui exercent Ipnr 
pression sur Rrody et ont pour obiectif la 
prise de Lemherg. dont elles sont à moins 
de 100 kilomètres. 

Les Russes peuvent ajouter à cette me-
nace en attaquant Lemberg par le nord-est, 
le long de la voie qui par Stojannv et Ka 
mionka-Strumilov a conduit à la. capitale 
de Gnlîcie les troupe du général Sakha-
roff. En faisant front dan? cette direction, 
elles inemièten en même temns gravement 
les communications des arméps ennemis 
massées autour de Vladim''r-Volhvnskf. Et 
toute offensive dirigée de ce coté ou r>ar 
Brodv sur Lemberg n'a oa» besoin de pro-
gresser beaucoup pour amener le repli de 
l'armée Bœhm-Frmolli. qui ocoune'la. réeMon 
de la haute Strvpa, dans la région dp 7a-
losce et de Tarnopol P est visible qup dans 
tonte cette partie du fron les Austro-Alle-
mands amènent toutes leurs forces dont ils 
disposent pour arrêter la poussée russe 
vers Kovel, au nord de la Volhynle et ver3 
Lemberg. 

En Rukovine les Russes avancent , sur la 
voie dp Delatvn fi Maromoros-Szezet, com-
mençant leur pointe en Hongrie. On cou-
çoit que de grands renforts empruntés aux 
forces autrichiennes de Serbie arrivent pour 
arrêter la marche des Russes vers le sud. 

* * * 
En Arménie, le grand-duc Nicolas, égale-

ment, malgré la chaleur tom'de, réalise une 
opération d'importance Partant de Baï-
bourt, il s'"st emparé du point de Gumush-
Kane. à 75 kilomètres plus à l'ouest, sur la 
route d'Erzindian ; de Ifi il peut, soit pous-
ser sur cette dprnière ville soit descendre 
vers la mer Noire par une vallée aboutis-
sant au petit port de Tireboli, ce qui lui 
permettrait de tourner le massif monta-
gneux de Trébizonde et de gagner d'un seul 
coup 100 kilomètres de terrain. En tout cas, 
des éléments russes poussent déjà sur l'em-
branchement de la chaussée Raïbourt-Gu-
mush-Kane. qui se dirige sur Erzindjan. en 
passant par Kelkit-Tschevlik. Cette dernière 
localité n'est qu'à 45 kilomètres fi vol d'oi-
seau d'F.rzindjan. Un autre détachement a 
occupé Ardasa. La conquête de l'Arménie 
se poursuit donc méthodiquement. 

Front du Cauiasi 
Poursuivant l'offensive, nos troupes ont 

occupé ARDAS, à 20 kilomèires au nord-
ouest de Gumischkhan, faisant prison-
mers 16 officiers, 26 asharis et prenant 
3 mitrailleuses. 

Parmi les prisonniers se trouve le 
1 commandant du 29e régiment. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Pétrograd, 23 juillet. 
Front occidental 

A l'aile gauche de nos positions de 
RICA, plusieurs violentes rencontres avec 
l'adversaire. 

Nos éléments ont pénétré sur plusieurs 
points dans les ouvrages ennemis de pre-
mière ligne. 

Feu intense des deux artilleries sur la 
rive gauche de la LIPA, dans la région 
du village de ZVINIATCltl. 

A l'est de GAROKIIOFF, nos reconnais-
sances ont effectué un raid hardi, faisant 

j vris<>nnier+un poste allemand comptant 
4 ullicicr ét 42 soldais-

LES BATAILLES DU NORD 
Quatre Jours de Lutte sans trêve 

Une Accalmie 
Les Allemands sont repoussés 

. Pétrograd, 23 juillet. — Après quatre jours 
de combats sans trêve sur les positions da 
Riga, la lutte v a cessé, Tes Russes ayant be< 
soin de consolider le terrain gagné, les Al-
lemands ayant besoin de renforts qu'ils 
amènent d'autres secteurs du front. 

Comme résultat de ces combats, les Rus-
ses ont refoulé les Allemands d'ikskul jus-
qu'au golfa de Riga. Leur succès a été parti-
culièrement important dans la région de 
Kemmern. où les Russes ont progressé de 
vingt kilomètres vers l'ouest. 

KOUROPATKINE DOMINE 
HINDENBURG 

Pétrograd, 23 juillet. — De Riga à Dvinsk, 
les canons tonnent toujours sans interrup-
tion. Pour impressionner sans doute les 
neutres, les Allemands assurent que c'est 
le maréchal Hindenburg qui a pris l'offen-
sive de ce côté, il n'en faut rien croire, car 
lé général Kouropatkine, qui domine nette-
ment son adversaire, dirige manifestement 
le combat. 

LES COMBATS DEVANT KOVEL 
Pétrograd 2;, juillet. — Devant Kovel, les 

Russes^£ontinucnt-ù obtenir des succès par-
tiels qui régularisent leur front. Aucune ac-
tion offensive n'est encore engagée à fond, 
mais la canonnade sur tout l'arc de cercle 
qui entoure Loutsk est particulièrement 
violente. 

LA CRUE DU DNIESTER 
EST FAVORABLE 

AUX AUSTRO-ALLEMANDS 
Pétrograd, 23 juillet. — La crue du Dnies-

ter, qui était, attendue, survient à point 
pour assurer une protection efficace fi l'ar-
mée du général Bothmer dans la région où 
elle se trouvait dans la situation la plus 
difficile* Cette crue, qui transforme en un 
lac de boue la contrée où le.- Russes mena-
çaient les troupes austro-allemandes, est 
très forte et n'atteindra son maximum que 
daps quelques jours. On estime que l'infan-
terie ne pourra s'aventurer avant trois se-
maines dans les parages inondés. 

Cette crue, bien qu'elle gène dans une 
certaine mesure le général Bothmer, lui 
permettra cependant de prélever sur son 
front des forces qui, provisoirement, pour-
ront être utilisées ailleurs. Certains effec-
tifs dont il disposait sont déjà concentrés 
le long des Carpathes pour en défendre les 
passages avec des éléments de la nouvelle 
armée que' commandera le général von 
Kœves et qui se constitué avec les restes 
des forces du général Pflanzer-Baltln et 
avec des troupes venant du Trentin ou ra-
massées en Serbie, au Monténégro ou en 
Transylvanie. 
LE TYPHUS DANS L'ARMÉE 

ALLEMANDE DE LA DVINA 
Pétrograd, 23 juillet. — Une épidémie très 

grave de typhus sévit actuellement parmi 
les armées allemandes qui séjournent dans 
les régions marécageuses de la Dvina. Cha-, 
que jour, des centaines de malades sont' 
évacués sur Vilna, dont les hôpitaux sont 
bondés et où la mortalité est très grande. 
L'ABONDANCE DES MUNITIONS 

DANS L'ARMÉE RUSSE 
Pétrograd, 23 juillet. — Les forces russes 

sont de beaucoup supérieures à tout ce 
qu'on a vu jusqu'ici, et le nombre de canons 
amenés sur le front, serait considérable. 
Après un mois et demi de combats, les dé-
pôts de munitions sont encor? intacts; c'est 
que, chaque jour, il en arrive une quantité 
telle qu'on peut remplacer immédiatement 
ce qu'on emploie. Le nombre des gros ca-
nons du front augmente aussi. Sur un seul 
point du front, il est arrivé, depuis le 4 
juin, G00 nouveaux canons. 

Un Anniversaire franco-rtisse 
Paris, 23 juillet. — C'est aujourd'hui un 

anniversaire historique pour la franco et 
la Russie. U y a vingt-cinq ans, la division 
navale du contre-amiral Gervais, compre-
nant le « Marceau », le « Marengo », le « Sur-
coût », le «Requin», le • Furieux ■ et la 
«Lance», arrivait a Cronstadt, on face d« 
l'escadre russe. Nos navires et nos. marins 
furent accueillis avec enthousiasme. Pen-
dant ces journées de Cronstadt, l'empereur 
Alexandre III prononça, le 25 juillet, le toass 
historique qui annonça au inonde le rap-
prochement de la Russie et de la France é: 
leur prochaine alliance. Le grand journal 
autrichien la « Noue Freie Presse» jugea ain-
si l'événement : • 

« D'après tout ce qui a eu lieu jusqu'à pré' 
sent a Cronstadt, on peut dire qu'une allian-
ce durable entre la Franco et la Russie est 
nu* utuDia., ' 



DANS L'EST AFRICAIN 

Nouveau Succès 
des Troupes britanniques 

Co'onne al'emande tai lée en Pièces 

Londres, 23 juillet (officiel). — Le général 
Sniuts télégraptiie le 21 piillet qu'il a >e-
foulé vers le sud. au delà de la rivière l'an 
gan des troupes ennemies qui essa>a:r-nt 
d'entraver ses communications avec la Tan 
gd occidentale. 

Nous occupons Mweza et Amant, et nuu» 
sommps maîtres de la totalité de la voie fer 
rée d'Usambara. que nous sommes en train 
d° réparer. 

Les autorités belges annoncent que le 3 
juillet une forte troupe ennemie a été délo-
gée par les troupes hrtanniques de Bukqda 
et de la région de Karagwe. que les troupes 
britanniques oni occupée. L ennemi s'est vu 
coutier la retraite par une troupe belge 
beaucoup plus faible, sous les ordres du 
commandant Rouiing. rires de Btisira Y"in 
Do à l'extrémité sud-oue*t du lac Victoria 

Après un ecmSjat acharné, où la plupart 
rlss Allemands ont été tues ou faits prison-
niers, les débris tte la trouve ennemi© r-e 
sont enfuis, serrés de près, dans la direc-
tion de Maria-Hiit. 

Parmi les prisonniers se trouve le com-
mandant Godovius. qui dirigeait la colonne 
allemande. 

Sur la rive sud du lac Victoria, nos trou-
pes, poursuivant l'ennemi qui avait réussi 
à se retirer a Mwanza. ont trouvé abordé», 
près de l'extrémité sud du détroit de Stuhl-
mann les vapeurs allemands ■ Mwanza » 
et « Otto-Heinrir-h » 

Nos troupes se sont emparées d'une gran-
de quantité d'armes et de gargnusses. et 
de 40 caisses d'espèces métalliques. 

Les navires allemands pourront être ren-
floués et utilisés. 

Turcs et Ang'ais en Egypte 
Londres, 23 juillet (officiel). — Une troupe 

turque venant d'EI-Arich se serait avancée 
vers l'ouest jusqu'à environ 9 kilomètres à 
l'est de KMia, et serait en train de s'y re-
trancher. 

Nos troupes montées sont en contact avec 
l'ennemi, et des mesures sont prises pour 
parer à la situation. 

Un aviateur ennemi a attaqué hier Suez, 
Dù il a fait quelques victimes. 

Les Turcs balleai les hréjm... 
dans leurs Comnwni "ttss 

Londres, 23 iuillet (officiel). — Le Commu-
niqué officiel "turc du 19 juillet, suivant ie-
guel les Turcs nous auraient pris sept vais-
Beaux sur l'Euphrate, auraient battu un déta-
chement britannique dans le voisinage de 
Bassorah et auraient capturé un aéro, est 
de pure fantaisie. 

Les Turcs battus par les Arabes 
Le Caire, 23 juillet. — Des nouvelles au-

thentiques ont été reçues, suivant lesquelles 
des engagements importants se sont pro-
duits près de Mêdine, dont la garnison a 
exécuté une sortie contre les Arabes assié-
geant la ville du côté sud. 

Les Turcs ont perdu 2,500 hommes, les 
troupes du shériff 500. Les Arabes se sont 
emparés de grandes quantités d'armes. 

Le shériff Abdullah canonne maintenant 
les casernes et les maisons de Taïf. où les 
Turcs résistent. On s'attend à une prompte 
capitulation. 

Un Aveu! 
Les Austto-Al emands 

réduits à la Défensive 
Genève, 23 juillet. — Dans le « Vorwaerts », 

le colonel Gaedke, contrairement aux asser-
tions de l'organe officieux du gouvernement, 
la « Gazette de l'Allemagne du Nord », re-
connaît ouvertement que sur tous les théâ-
tres d3 la guerre les puissances centrales 
sont à cette heure sur la défensive. 

« L'offensive ennemie progresse sur tous 
ces théâtres, dit-il, d'un pas égal bien 
qu'alterné. Le signal du départ n'a pas été 
donné partout en même temps, mais les 
Russes, partis les premiers, ont eu de quoi 
nourrir leur offensive jusqu'au départ des 
autres. 

» La dernière offensive anglaise a réussi 
& se mettre à la hauteur de celle des Fran-
çais par les deux à six kilomètres qu'elle a 
gagnés vers l'est. 

» Broussiloff conduit son offensive sur une 
échelle étendue, avec une volonté de fer et 
une n.ain habile. Nous devons nous atten-
dre à ce que les attaques dirigées vers le sud 
et l'ouest se reproduisent ces prochains 
|ours. »  « 
Un second Sous-Marin 

allemand aux Etats-Unis 
New-York, 23 juillet. — Un second sous-

marin allemand de type commercial vient 
d'entrer à Long-Is'.and, prenant pour escale 
Bridgeport, dans le Connecticut. où une 
foule considérable s'était réunie pour at-
tendre son arrivée. 

En choisissant Bridgeport, le sous-marin 
avait des chances d'éviter les bâtiments de 
pierre ennemis, car des navires venant de 
l'Atlantique ne vont pas ordinairement vers 
Je port. 

Observa,ions des Alliés 
ïur les Sous-Marins marchands 

Washington, 23 juillet. — Aucune protes-
Jation au sujet du « Deutschland » n'a été 
laite par les alliés, mais les ambassadeurs 
le France et d'Angleterre font observer les 
tmharras qui résulteraient pour les Etats-
Unis de la reconnaissance du statut de na-
rires mariehands pour des sous-marins. 

L'Appel de la Classe 88 
et la Viticu'ture 

Paris, 23 Juillet. — L'appel de la classe 
1888 a soulevé un assez grand émoi en raison 
jes travaux des champs a de la viticulture 
D'accord avec M. :', line le m.nistre de 'a 
fuerre donnera prochairiernfut a tous ceux 
jui font valoir leurs vignes, à ceux qui tes 
lultivent avec eux ordinainuient. les satis-
factions les plus I irges qui puissent .ooneor-
ler ave* les oblications militaires. 

FRONT BELGS 

Les Opérations 
la dernière Semaine 

Coup de main heureux de nos Alliés 

Le Havre, 2'.i juillet. — Au cours de la 
semaine écoulée, rartitterie et nos engins 
de tranchées ont encore exécute des tirs 
de destruction sur les tmvaux ennemis 
devant le secteui de WÈEMtTRÀÉTBi 
UQESINGffE et particulièrement sur les 
organisations de CErtUfSE U'HETSAS. 
De merveilleux résultats ont été obtenus. 

Un coup île main heureux sur un ou-
vrage ennemi de la rire est de l'YSEIt, 
eux abords de RKRNEY le lli juillet, nous 
a permis de ramener des prisonniers. 

Sur tout le Iront n régne l'activité ha-
bituelle îles deux artilleries Presque jour-
nellement, lutte à coups de bombes, parti-
culièrement vers BOBS1NGHE. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

Du 12 juillet 
Nuit et journée relativement calmes, 

sauf dans la région de Drx.rn.vde où nous 
avons réduit au silence les engins alle-
mande qui s'étaient montrés assez actifs. 

L'artillerie belge a exécuté avec un suc-
cès marqué des tirs de destruction con-
tre les organisations ennemies de Helsas. 

Du 23 juillet 
Journée calme sur le front de FUrmée 

belge. 

U Mobî isa'ion iënkèk beige 
est décrétée 

Le Havre, 23 juillet. — Le roi Albert a si-
gné hier les arrêtés de lois fixant les détails 
de la mobilisation générale décidée par le 
conseil des ministres de Belgique. v 

Un premier arrêté fixe les conditions du 
recensement et rend obligatoire l'inscrip-
tion de tous les suiets belges de 18 à 40 ans. 
célibataires ou mariés. Cette Inscription se 
fera dans les mairies ou dans les bureaux 
militaires en France et en Angleterre, et en 
Beitrique non envahie. 

Un autre arrêté décrète l'enrôlement im-
médiat de tous les célibataires de 25 â 35 
ans résidant dans les pays alliés, les hom-
mes célibataires de 18 à 25 ans étant déjà 
sous les drapeaux depuis l'année dernière 

L'appel ne vise pas les Belges résidant en 
pavs neutres le gouvernement faisant cré-
dit, au patriofsme de ces derniers, qui vien-
dront s'enrôler dans les pays alliée 

L'appel des sujets belges non visés par 
l'arrêté ci-dessus se fera ultérieurement par 
tranches comprenant 1 Les célibataires de 
36 à 40 ans; 2 Les hommes mariés de 18 à 
25 ans: 3. Les hommes mariés de 25 à 35 
ans. 4. Les hommes mariés de 35 à 40 ans. 
L'appel de chacune de ces catégories fera 
l'objet d'un arrêté de loi spécial 

Ces diverses dispositions seront publiées 
par le « Moniteur officiel belge » On prévoit 
que la première catégorie d'appelés partira 
dans la seconde quinzaine du mois d'août; 
les autres suivront vraisemblablement de 
deux mois en deux mois. 

L'effort que le gouvernement et le peu-
ple belles décident ainsi, après vingt-trois 
mois de guerre, montre assez combien tous 
sont décidés à aller jusqu'au bout, en aug-
mentant considérablement leur part de col-
laboration aux armées alliées. 

Les Belges réfugiés en France reçoivent 
les mêmes Secours que les Français 

Paris, 23 juillet. — Le bénéfice de la loi 
du 5 août 1914 sur les allocations journaliè-
res aux iamilles des mobilisés français, a 
été étendu aux familles belges résidant dans 
notre pays, soit ,me 'eur sont' u se fût en-
gagé ou ait été ap;>p.. ou rappelé dans "ar-
mée belge, scîi qu'il ait été admis à contracter 
tei iu. e igagement sous nos drapeaux Les 
réfugiés belges touchent donc exactement les 
mêmes secours en nature que les réfugiés 
français et nénéflc'ent des mêmes organisa-
tions. Le nombre des réfugiés belges tou-
chant les allocations s'élève à 150,000. 

DEPECHES DE LA NUIT 
FitONT FRANÇAIS 

Epouvantables Effets 
de n s Canons 

h'flgonie dim Fortin allemand 

Paris. 23 juillet. — Il semble que tout ait 
été dit sur les résultats obtenus pai nuire 
artillerie Cependant, un officier d artillerie 
qui commandait une batterie lourde dans le 
secteui de Soyecoun. lorsque, le 18 |uil!et, 
commença la préparation pour l'attaque du 
surlendemain rapporte ce qui suit 

« L utqeclil de la Dauerie était un ouvra-
ge voisin du bois Etoile, édifié avec tous les 
perfectionnements.muni de blindages.d abris 
bétonnes de douze mètres de notoudeur, 
constituant un ensemble de défenses formi 
datnes Les rapports de nos reconnaissances 
aériennes e' les clichés pris par les observa-
teurs permirent, dès les premières neure» du 
bombardement d artillerie, d'atteindre le for-
tin sans toutefois l'eprouvei sérieusemenl 

» Le 18 au soir, un ordre arriva du poste 
de commandement du général B. « H faut 
• coûte que coùie détruire l'ouvrage enne-
» mi » Un quart d'heure plus tard, deux 
sous-offlciers s offraient à aller reconnaître 
d'aussi près que possible le fortin. Us revin-
rent des postes avancés avec des renseigne-
ments d'une précision absolue qui furent 
utilisés sans délai. Plus de 2,500 projectiles 
de gros calibre furent envoyés en moins 
de ^ix heures sur l'ouvrage exactement 
repéré. L'une aprèNrTautre, les défenses s'ef-
fondrèreni. disparaissant dans la fumée. De 
la crête occupée par la batterie, le spectacle 
était d'une grandeur tragique Constatant 
l'efflcantê de leur tir, les artilleurs étaient 
radieux. 

» Quelques heures passèrent, nos fantas-
sins s'étaient élancés à l'assaut des posi-
tions allemandes et les avaient conquises 
magistralement. Le fameux fortin avait été 
dépassé 

• Les officier.-, de la batterie eurent la cu-
riosité d'aller visiter les ruines de l'ou-
vrage. Sous un amas de dénombres infor-
mes parmi les tôles éventrées, les débris 
des. mitrailleuses et les cadavres déchique-
tés, ils trouvèrent un mourant !a poitrine 
défoncée. L'homme un sous-officier bava-
rois, agonisait, à la vue des officiers fran-
çais, il semble se recueillir un instant, ras-
sembler ses souvenirs épars. et, soudain, il 
se mit à causer doucement. Agenouillés près 
de lui les artilleur' entendirent ceci 

«Trente-deux hommes occupaient l'ou-
» vrage un lieutenant commandait la peti-
» te troupe A" bout de dix heures de bom-
» bardement. la moitié avait disparu, victi-
» mes d'une mort atroce Deux avaient été 
• décapités; des trois autres, an milieu des-
» quels était toruDé un projectile, on ne re-
» trouva pas ,e moindre lambeau de chair. 
» Les survivants iiacroapis au fond des abris 
• souterrains attendaient le même sort Une 
» nouvelle explos'on ébranla la caverne. Je-
» tés les uns contre les antres, ils ne se 
» rendirent pâ« eompte tout de suite de ce 
• nui s'était passé Une grande flamme se 
» dégageant d'un coin du souterrain leur fit 
• comprendre que l'incendie ravageait l'ou-
» vrage: i' v eut un momept d'indiciblp ter 
» renr. qu'accrm bientôt une nouvelle cons-
» tatatiof 'e Heut»nant. devenu subitement 
» fou. ava't braqué son revolver et tirait sur 
» un ennenr imaginaire 

» A ja lueur sinistre des flammes vacillan-
» tes. un effrovable massacre s'accomplit. 
• L'officier, dont la folie sanguinaire aug-
» mentait, tua l'un après l'autre tous ses 
• hommes: il mourut lui-même carbonisé. • 

» Quant au sous-officier, déridé â tout plu-
tôt qu'à périr de la main de son chef, il avait 
escaladé un amas de débris, sriu.pé sur le 
faîte du talus, mais là, renversé par l'éclate-
ment d'un nhus. 11 avait été enseveli sous un 
bloc de pierre. II expira le 20 au soir, à l'am-
bulance de P... » 

La Fêle nationale beige 
A Paris 

Paris, 23 juillet. — A l occasion de la Fête 
nationale, un « Te Deum » solennel a. été 
chanté en l'église belge de la rue de Cha 
ronne. Cette solennité avait attiré une foule 
considérable de réfugiés appartenant à tou-
tes les classes de la société. L'église, rapi 
dément envahie et absolument comble, 
était ornée de nombreux drapeaux aux 
couleurs de la Belgique et du Congo, de la 
France et des oavs allié». Le Président de 
la République s'était fait représenter?' 

En Province 
Le Mans, 23 juillet. — La Fête nationale 

belge a été célébrée au camp d'Auvours, u 

près du Mans avec une solennité particu- [ 
lière. Les troupes belges se sont réveillées 
au son de la «Brabançonne», puis a eu . 
lieu l'inspection des baraques et du camp, I 
également déeorés et pavoisés. pendant que 
l'Harmonie donnait un concert - prome 
nade. 

Une messe militaire en musique a été 
célébrée en pie n air 

Dans la journée eurent lieu des rejouis-
sances matche d'escrime séance oe ci-
néma, séanc dramatique, concerts de cors 
de chasse dan les bois, etc. 

Les civils qui avaient été conviés à ces 
fêtes n'ont pas ménagé leurs applaudisse 
ments. 

Lyon 23 juillet. — Les autorités civiles 
et militaires ont assisté un «Te Deum» 
en l'honneur de la Fête nationale belge. 
Cette cérémonie a été suivie d'une récep-
tion de la colonie'belge chez le consul gé-
néral. 

Toulon, 23 juillet. — Au cours d'une céré-
monie en l'honneur des Belges morts au 
champ d'honneur, à laquelle les autorités 
militaires maritimes et civiles étaient re-
présentées, des artistes réfugiés de Liège 
ont interprété un programme musical 
choisi. 

L'OrMnion d'un Critique allemand 
Zurich. 23 juillet. — Tous les correspon-

dants de guerre ries journaux allemands font 
aujourd'hui remarquer la violence excep-
tionnelle du bombardement franco-anglais 
dans le secteur de la Somme. L'un d'eux ter-
mine ainsi son récit 

« Le feu de l'ennemi fait sans interruption 
rage contre tout notre front occidental d'u-
ne façon sauvage, jusqu à atteindre une in-
tensité épouvantable. Des reconnaissances 
ennemies sont poussées partout où il est pos-
sible. Actuellement, il n'est pas facile d'éta-
blir si foui cela présente seulement un ca-
ractère démonstratif ou si c'est le prélude 
d'une nouvelle puissante offensive En tout 
cas, les troupes allemandes se trouvent aux 
prises avec une lutte très difficile 

» Les officiers allemands déclarent que 
leurs troupes sont animées d'une ardeur 
belliqueuse semblable à celle que l'on pou-
vait, remarquer dans les premiers temps de 
la guerre Nos troupes savent maintenant 
que l'Angleterre est un ennemi bien plus 
dangereux qu'autrefois et qu'elle emploie 
contre nous toutes ses forces. » 

M d'Ensemble de la Situation militaire 
du 15 au 38 Juillet 

LES EXP,01TS DES RUSSES 

V.nst sept mille Prisonniers 
TEL, EST LE BILAN 

de leurs récentes Victoires 
Les Austro-Boches 

n'enregistrent aucun Succès 

La Générosité austra'ienne 
Londres, 23 juillet. — La Semaine fran-

çaise à Melbourne a produit pius de 1 mil-
lion 850,000 fr. 

Paris, 23 juillet. — Sur le front nord de 
Verdun l'activité de l'artillerie s'est main-
tenue toute la semaine, en particulier vers 
la cote 304, et dans la région de Fleury des 
opérations de détail les 6, 17 et 20 juillet 
nous ont pemiis de faire 500 prisonniers 
dans ce secteur. 

Sur la Somme, deux attaques allemandes 
sur Biaches et la Maisonnette ont été re-
poussées les 15 et 17 juillet 

Le 20, au nord de la rivière, nous avons 
enlevé les tranchées allemandes sur un 
front de 5 kilomètres, depuis la cote 139. à 
80ft mètres d Hardecourt, nous nous som-
mes établis sur la ligne pente est du ma 
melon Hardecourt, halte de Maurepas. pen-
te £st de la hauteur nord <e Hem lusqu'à 
la route de Maurepas à Feuillères 

Au sud de la Somme, nous ~vons pénétré 
dans la première ligne de "ranchées alle-
mandes entre Relloy et Barleux progressé 
jusqu'à la route Bellov-Esttées, enlevé la 
partie nord d<- Soyerourt et atteint les li-
sières nord-est de Vermandovillers. 

Nous avons pris 3 canons et fait environ 
3,000 prisonniers. 

Pétrograd, 23 juillet. 
Communiqué de l'après-midi 

Front occidental 
Sur les positions de lllGA, intense duel 

d'artillerie. 
Au nord-est de SMUHGONE, dans la ré-

gion du village de MEHT\ SCHl, les Alle-
mands ont tenté d opérer des rassemble-
ments dans les tranchées- et boyaux, avec 
l'intention de reconquérir l'élément de po-
sition que nous leur avions enlevé la veille, 
mais, sous le teu di nos batteries, ils ont 
reflué vers leurs propres tranchées. Tou-
tes les tentatives ultérieures de l'adversai-
re pour lancer une conlre-attaque ont été 
arrêtées par nos feux d'artillerie et de 
mousqueterie 

Sur le STOKHOD, dans la région de 
ZARETCH1 et de BOREZNÏTZA, l'ennemi 
nous a attaqués hier à neuf heures du 
soir; il a été repoussé. 

Hier, dans la région de VOROK1TY-
TARTAHOFF, sur les voies de DELATYN 
à MARMAROSZ-S1GET, nous avons fait 
prisonnier 5 officiers, dont un cor.' tian 
danl de bataillon, et iS3 soldats; nous 
avons pris 3 canons et 4 mitrailleuses. 

Dans les CARPATHES. on signale des 
pluies et des chutes de neige. 

NOTE. — Dans la période du 20 au 21 
juillet, nous avons capturé 370 officiers, 
dont un général, un colonel et 13,700 sol-
dats, et nous avons enlevé 10 canons 

Le chiffre total des prisonniers signalé 
dans le communiqué du matin d'hier, no-
tamment, est ainsi porté, en comptant les 
officiers, à 27,000 Le nombre des canons 
capturés s'élève à 40. 

Front du Caucase 
Les Russes enlèvent Fol, 

Kialkit, Tchevtlik 
et franchissent l'Euphrate 

Sur le littoral de la mer Noire, nos 
troupes ont enlevé, à 'a suite d'un com-
bat, la ville de Fol et ont avancé considé-
rablement au sud de ce point. 

Nous avons capturé sur ce point de 
nombreux prisonniers et enlevé un dra-
peau vert sacré des bandes irrégulières 
turques. 

Dans le bassin de la rivière Yeshim-
Irmak-Ocrchen, nous avons occupé la ville 
de Kialkit-Tcaevtlik. 

Dans la direction d'Erzindjan, nos trou-
pes ont franchi l'Euphrate occidental, 
dans la régioi du pont de Kotu-Kerri. 

Dans la direction de Mossoul, à l'est 
de la région de Revandouze, nos troupes 
combattent d'importantes forces turques. 

LES EMBARRAS 
DE LA PRESSE AUTRICHIENNE 
Genève, 23 juillet. — Les journaux autri-

chiens déclarent que, sur la plus grande 
partie du front, la situation est sans chan-
gement et qu'il n'y a rien à signaler. «Tou-
tefois, disent-ils, au sud-est de Ars (?) me-
nacés par une puissante attaque russe, 
nous avons ramené celles de nos troupes 
qui combattaient sur la Magura sur la 
crête principale des Carpathes. 

Important Remaniement 
dans le Cabinet russe 

M. Sazonofi prend sa Retraite 
Pétrograd, 23 juillet. 

M. Sturme, président du conseil et minis-
tre de l'intérieur, est nommé minisire des 
affaires étrangères et maintenu président du 
conseil. 

M. Kvostoff, ministre de la justice, est 
nommé ministre de l'intérieur. 

M. Makaroff, ancien ministre de l'inté-
rieur, est nommé ministre de la justice. 

M. Sazonofi, ministre des affaires étran-
gères, est admis à la retraite, conformément 
à sa requête. 

Le Tsar tait 1E ogs de M. S zonoff 
Pétrograd, 23 juillet. — Dans un rescrit 

au nom de M. Sazonoff, l'empereur relève te 
zèle avec lequel le ministre a suivi les in-
dications du souverain inspirées par la jus-
tice et l'honneur de la patrie. L'empereur 
déclare qu'il regrette que son état de santé 
contraigne le ministre à donner sa démis-
sion^ 

Très peu de Commentaires encore 
Pétrograd, 23 juillet — Les journaux qui 

ont reçu la nouvelle du remaniement du 
cabinet ne la commentent presque pas. Ils 
se bornent â des entrefilets relevant les ef-
forts fructueux de M. Sazonoff pour la con-
solidation des rapports de la Bussie avec la 
France et l'Angleterre créant un puissant 
rempart défensif réciproque dans la période 
la plus viiale de l'histoire de la civilisation. 

Le nouveau ministre de la justice, M. Ma-
karoff appartient à l'extrême droite du con-
seil d'empire. Il a été. en 190G, directeur du 
département de police.  <* 
Sur le Front russe de Perse 

Pétrograd, 23 juillet. — Le marquis de la 
Gmche, attaché militaire de France à Pé-
trograd accompagné du capitaine Aublet, 
a visité le front russe de Perse. Il a été ac-
cueilli avec enthousiasme par les troupes 
russes, 

FRONT ITALIEN 

Vigoureuses Attaques 
de nos Alliés 

lieafs Succès aux Sept-Communes 

nome, 23 juillet (officiel). 
Dans la vallée de LAtiARINA, intense 

action des deux artilleries 
L'artillerie ennemie a tiré sur AVIO et 

a endommagé Ptiôpilàl civil. En réponse, 
nos canons de gros calibre ont renouvelé 
le bombai dément de Riva d'Ario et de 
Hooeielo el g on' provoqué des incendies. 

Sur le front de POi'IAA et sur le pla-
teau des SETTb-COMUNt (Sepl-Communes) 
la pression de notre infanterie a continué 
avec quelque proqrès sur les pentes du 
mont ZËBIO, où une brillante attaque de 
nos bersagliers a pris d'assaut un retran-
chement étendu de 300 mètres et a cap-
turé 120 prisonniers el une mitrailleuse. 

Dans ia région des DOLOMITES, entre 
les têtes des vallées de Travignolo et de Gis-
mon, nos troupes ont conquis les fortes 
positions de Cavallarza (2,326 mètres) et 
de Colbricon (2 626 mètres), capturant 124 
prisonniers, dont 3 ofiieiers et 2 canons, 
quelques lance-bombes et un riche butin 
d'armes et de munitions. 

Dans, le IIAI T-HOITE, l'artillerie en-
nemie a lancé de nomieau des obus sur 
CoHina-Dnmpezzo. Notre artillerie a ri-
posté, bombardant de nouveau Toblasco 
et Sillian et ouvrant aussi le feu sur In-
niehen. 

Sur le reste du front, aucun événement 
important., 

Le Supplice de Batîisti 
Rome, 23 juillet. --- On vient de recevoir 

des détails précis et terrifiants sur le sup-
plice que l'Autriche a fait subir au député 
Battisti. 

Le pairiote du Trentin était grièvement 
blessé lorsqu'il fut fait prisonnier. On le 
transporta mourant sur le lieu du suppli-
ce, le corps ruisselant du sang qui jaillis-
sait de trois affreuses blessures. 

Après l'exécution, iè cadavre du martyr 
resta, deux jours durant, suspendu au gibet 
et exposé à la curiosité horrifiée de la 
foule. 

La police avait, par voie d'affiches, con-
vié la population de Trente et des environs 
à venir contempler le spectacle macabre : 

« Le traître est pendu », annonçait-elle. 
Ces raffinements de cruauté ont produit une 
indignation violente parmi les habitants du 
Trentin, dont le supplicié était l'idole. (Ra-
dio.) 

En Allemagne 
Les Ressourceseo Hommes s'épuisent 

Lausanne. 25 juillet. — La « Gazette de 
Lausanne » constate qu'il resuite de l'exa-
men dea Uvrets de solde des troupes alle-
mandes et du rapprochement des daies d'in-
corporation et d'envoi au front que l'u-
sure en hommes devient de plus en plus 
certaine. 

Jusqu en nuvembre 1915, les ressources pro-
venaient toutes du jeu normal des incorpo-
rations succe .sives des jeunes classes et de 
l'appel des homme:- instruits et aptes au 
service. C'est au mois d'octobre 1915 que 
commencent l'incorporation des récupérés, 
l'appel des hommes se trouvant en position 
de sursis et des tommes du landsturm, deu-
xième ban non instruit. 

Quant aux recrues de la classe 1916, dont 
l'inturporation ^st de la même époque, elles 
apparaissent sur le front en février 1916 
après les premières affaires de Verdun, dans 
la propurtiun de 20 % environ des renfort-, 
envoyés aux armées. La proportion aug-
mente rapidement, et après l'attaque de 
mars elle atteint le chiffre de 50 % pour cer-
tains corps qui ont particulièrement souffert 
comme le 3e et le 18e 

Cette usure de la classe 1916 entraîne dès 
le mois de mai l'arrivée dans les dépôts du 
front de certaines régions de contingents de 
la classe 1917 Dans certains corps, la clas-
se 191/ est même déjfi entrée en ligne. Des 
hommes en faisant partie ont été faits pri-
sonniers et dan les dépôts de l'Allemagne 
du Sud. notamment è Dresde, on signale 
les premières incorporations de recrues de 
la classe 1916 appelées pour remplir les dé-
pots presque vides 

En résumé, l'usure des ressources de l'A1-
lemagne augmente de plus en plus. Les nou-
velles formations créées en 1914 et en 1916 
disparaissent dans l'extension des différents 
fronts et. de plus, contribuent à absorber 
les ressources restantes. 

(In Qrfane neutre germanophile 
nui n a pius fa Foi 

Amsterdam, 23 juillet. _ Le correspon-
dant militaire du « Tjid », journal germa-
nophile, et habituellement très sceptique au 
sujet des opérations militaires de l'Entente 

• taut-il attrihuer â la lassitude de la 
guerre la mollesse qui empêche les trou-
pes des puissance- centrales d'accomplir ce 
qu'elles avaient fait jusqu'ici? On ne sait 
trop mais il est certain que l'armée aile, 
mande ne manifeste plus autant de vigueur 
Tous ceu* qui fréquentent les soldais alle-
mands depuis deux mois sont d'accord 
pour le déclarer.» 

Une Conférence du Danube 
Genève 23 juillet. - Une grande confé-

rence «lu Danube se réunira le 4 septem-
bre à Budapest. Son but esl de faire du 
Danube la grande voie navigable de l'Eu-
rope, centirate. Les villes et les organisations 
industrielles et commerciales les plus im-
portantes d'Allemagne et d' Autriche - Hon-
grie ont promis lèur participation. 



t • 
DEMAIN 

nous commencerons la publication d'un 
feuilleton inédit : 

^ La Fiancée de Bruges 
dont les auteurs, R. Florigni et Ch. Vàyre, 
ne sont pas des inconnus pour nos 'lec-
teurs Un n'a pus oublie le succès de leur 
Cocorico, si virant d'alléqresse patrio-
tique. 

La FIANCEE DE BRUGES est un drame 
intime et national à la fois, dont le suie/, 
les personnages et les épisodes répandent 
aux préoccupations de l'heure. Le pnlhr.n-
que va de ta (amille an pays. H met en 
jeu toutes les passions!, les plus nobles 

--^X comme les plus viles de l'âme humaine. 
Dans un cadre d'actualité héroïque, le 

drame de conscience se poursuit tragique 
ment à travers les péripéties d'une action 
neuve, émouvante, humaine. 

Le succès de ta FIANCEE DE BRUGES 
auprès de nos lecteurs est assuré Ils g 
trouveront réunis tous les éléments de 
l'intérêt le plus passionné, qui ne taibiil 
pas un instant 

KIPPiSIYIE 

Courses à Saint-Sébastien; 

Dimanche 23 juillet 

PRIX DE RENTERIA (handicap), 1,500 pese-
tas, <,40u piètres : 1. Laclôol ,Ceca), a M. A. 
iTorrè-Pataiaj <!. Odda (Marsh;, au marquis de 
Mariored; 3. Wonderiand (Garcia), au comte 
de Rincori. 

Une longueur ei demi, quatre longueurs. 
Non piauéà : Questure (Hi'ons), Flying-Man 

(Andradei 
.Mutuel : Lactéol. gagnant, U »»; placé, 6 50; 

Odda, placé. 6 50. 
PRIX DU SPORT BELGE (mixte), 3,500 fr., 

1,001) mètres : 1. Popinjay lO'Neill), à M. W.-R. 
Vanderbilt; 2. Irish Singn (Goaille). à M. Ca-
zeiieuve; 3. La-Retraite iGrandchamp), à M. 
L. Gentien. 

Di longueurs, une encoiui-e. 
Non placés . Faneuse (Arnaut), Floréine 

(Stockes), L'incomyarable iG Stern), Boot-
jacic (Bliss;, Dudarikc/ (Bryanr. 

Mutuel Popinjay. gagnant, 7 »»; placé, 7 »»; 
Irish-Singh, placé. 17»»- La Retraite, placé, 
4» ... 

PRIX D'AUTEUlL-LONGCriAMP, 5,000 fr., 
1,001) mètres : 1. Crow Prince (G. Stern). à M. i -D. Cohn; 2. L'Insurgé (M, Henry), à M. C. 
Forest 3. Madjorsko (Jennings), au duc de 
.'iuiêdo. 

line longueur, une longueur. 
Non placés : Gibbons (O'Neill), Novio (Stoc-

ker 
.-, utuel : Crow-Prlnce, gagnant. 7 »»; placé, 

7 «»: L'Insurgé placé lî »» 
PRIX DE LA CHRONIQUE DU TURF (handi-

cap). 5.UO0 fr.. 1,800 mètres : 1 Rabanito (Stoc-
kes , à M. J.-D. Cohn. 2. Le-Corsaire (Grant), 
à M. A. Peilerin- 3. Renard-Bleu-III (G. Stern), 
à M. J.-D. Coh 

Trois quarts de longueur, trois longueurs. 
Non placés Inkermann (O'Neill), Saint-

Ge ges ;Marsh). Hey-Diddle-Diddle (Deboot), 
Smiling-Coon Jennings. Saint-Marc (Arnaut). 
Pelagi (Foucarde. La-Biétre 

Mutuel écurie J.-D Cohn gagnant, 9 50; 
Raoanito. plac. a »»; Le-Corsaire, placé. 12 »»; 
R.enard-Bleu-IIl 11 50 

GRANDE COURSE DE HAIES DE SAINT-SE-
BASTiEN ;handicap), 10,000 fr. 3,400 mètres : 
1. BotticelF ,'Head, à M 'ean Lieux; 2. Our-
Love (Arnanti M. J.-P Thorne 3 Roi-de-la-
Lande (O'Conior). à M Jean Lieux. 

Vrois longueurs, six longueurs 
Non placés Mohell* 'Gertneri, Serpent-V (T. 

Bur-iS). Anémique Bowdi Va-Tout (Drayton). 
Bénedictin-de-Soular iGoaîlle) Reliquat (Riol-
i'O). Sunbath-il ;Higson> 

Mutuel écurie Jean Lieux, gagnant, 12 »»; 
Botticelli, placé. S »»; Our-Love, placé, 7 n; 
Roi-de-la-Lande, place. 8 »». 

La journée de dimanche à Saint-Sébastien a 
été triomphale. 

La grande course de haies est revenue au 
cheva:! français Botticelli, que le roi Alphon-
se XIII avait acheté la veille a M. Jean Lieux, 
et qui a porté pour la première fois à la vic-
toire les couleurs du duc de Toledo. 

Le roi selon l'usage, a ramené le vainqueur 
aux balances, et la foule lui a tait une ova-
tion enthousiaste 

BORDEAUX 
Il y a un an 

24 JUILLET 1915 
Dans les Vosges, au Ban-de-Sapt, nous 

avons remporté un nouveau succès. Nous 
nous sommes emparés des organisations 
défensives allemandes très puissantes qui 
s'étendaient entre la hauteur de la Fonte-
nette et le village Launms. et nous avons 
occupé un groupe de maisons qui (orme la 
partie sud du village. Nous avons fait pri-
sonniers 825 hommes et H olliciers. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à. Berlin 
a remis au gouvernement allemand la 
Noie du président Wilson au sujet du lor-
pillaqe des navires marchands. « La répé-
tition, de la part des commandants de ta 
marine impériale allemande, d'actes con-
traires aux droits des neutres, dit ce do-
cument, devra être considérée par le gou-
vernement des Etats-Unis, pour peu qu'ils 
a{\eclenl des citoyens américains, comme 
délibérément inamicale. » 

Les Italiens se sont emparés du mont 
Saint-Michel, à l'extrémité du Corso, et 
ont réussi à installer des canons lourds 
sur le sommet. 

A la Faculté de Droit 
Nous relevons avec plaisir, parmi les noms 

«les nouveaux bacheliers en droit de la Fa-
culté de Bordeaux, celui de M. .vmhsen Ce 
jeune Persan est devenu Français de cœur. 
Son attachement pour notre pays, qu'il con-
sidère comme une seconde patrie, lui as-
sure toutes nos sympathies 

Nous applaudissons a son succès d'autant 
plus sincèrement que nous savons qu'il rap-
portera dans son pays l'amour de la culture 
français*. Marchant sur les traces de son 
père, ancien gouverneur de léhéran. et de 
son grand-père, qui fut grand vizir il ne 
manquera pas de contribuer efficacement 
aux nrogrès de l'influence française en 
Orient. 

Nous cr ivons savoir que le gouvernement 
français nè l'ignore pas, et que déjà quel-
ques jalons ont été posés. Toutes nos félici-
tations au svinDathiuue lauréat. 

wonsett liiumcipa 
Le Conseil municipal se réunira en séan-

ce publique mercredi prochain 26 Juillet 
courant, a cinq heures du soir. 

La Fête nationale belge 
La fête nationale belge a été fêtée brillam-

ment dimanche à Bordeaux, grâce à l'acti-
vité inlassable du Comité de la Société bel-
ge de bienfaisance qui a permis ainsi à la 
colonie belge et à Bordeaux de manifester 
sa sympathie pour la vaillante nation 
belge. 

LE «TE DEUM» 

Dimanche matin, un « l'e Deum » fut 
chanté en l'église cathédrale Saint-André, 
sous la présidence du cardinal Andrieu et 
en présence de M. Grange, consul de Bel-
gimie; dp M. Gruet maire de Bordeaux; de 
MM Dewâchter et Doutreloup. président 
et vice-président du Comité: de M René 
Lyr, secrétaire général; rie M. Henry, se-
crétaire: du commandant de Marneffe. pré-
sident (le la commission belge dp recrute-
ment de Bordeaux: du commandant Mul-
der, commandant la place belge, et en pré-
sence du réorientant de la préfecture, et 
de M. van Winextenhoven. agent diploma-
timie de Belgique au Maroc directeur ho-
noraire du ministère des affaires étrangè-
res de rçeiorjqne M. Vieillie chanta ensuite 
la «Brabançonne» et l'hymne national bel-
ge fut écouté reli Tien sèment par l'assis-
tance. 

A L'ATHENEE 

L'après-midi, une imposante manifesta-
tion patriotique eut lieu à l'Athénée, sous 
la présidence honoraire de M. Grange et 
sous la présidence de M. Dewachter, en 
nrésenee de M van Winextenhoven, du 
lieutenant Guilbaud, représentant le géné-
ra' Marabail; du capitaine Vignaud. repré-
sentant le général Bigot: du commandant 
de Marneffe, de M. Donr-eloup. de M. Hen-
ry et de M. Lefehvre. Le préfet et le maire 
de Bordeaux étaient représentés à cette 
réunion. 

M. Grange, consul de Belgique, adressa 
au roi et à la famille royale le salut de 
la colonie belge et à la France un hom-
mage ému, salué par de chaleureuses ac-
clamations. M De-waclïter. après avoir 
excusé M. Gauthier, le poète bordelais, qui 
n'avait pu apporter son précieux concours 
au comité, remercia M. Lyr et le R. P. 
Hoyois, qui allaient prendre la parole et 
qui, en tant d'occasions, s'étaient montrés, 
l'un le soutien religieux, et l'autre le sou-
tien laïque du comité 

M. Lyr, secrétaire général, parla ensuite, 
prononçant le beau discours que l'on at-
tendait de l'éminent écrivain du « Soir ». 
discours d'une haute portée politique et mo-
rale, acte de foi sincère dan<= le succès des 
armes belges, dans la victoire des alliés, 
dans la grandeur de la France, dans le règne 
du droit. Il insista sur le caractère national 

j de la fête de la Belgique, de cette Belgique 
dont les soldats se baf+pnt ave un héroïsme 
et une onfianee dont leurs lettres font foi. 
M. Lyr voit dans ce courage, dans cet espoir, 
un signe certain de la victoire, victoire qui 
doit être, qui sera l'œuvre de tous les Bel-
ges. Wallons et Flamands, dont l'Allemagne 
escomptait les dissentiments dans l'espoir 
de rendre plus certaine la réalisation de ses 
projets d'imnérialisme. mais qui. devant la 
brutale menacé de l'ultimatum du 4 août, se 
sont unis dans un bel élan de patriotisme, 
puisant dans l'identité de leurs idées, de 
leur foi, de leur éducation latine et fran-
çaise, IP sentiment du patriotisme qui n'est 
pas purement matériel, purement ethnique, 
purement géographique, mais bien -surtout 
idéaliste et moral. 

Ce discours, d'une haute tenue littéraire, 
fut constamment applaudi, et la pérorai-
son provooua dans la salle un beau mouve-
ment d'enthousiasme. 

Plus familier, plus intime. le R. P. 
Hoyois, aumônier des réfugiés belges, sou-
haita bonne fête à ses compatriotes' pré-
sents, aux Belges qui sont restés en Belgi-
que, et surtout aux prisonniers, si durement 
éprouvés II rappela la grandeur des pre 
miers rois belges et rendit hommage aux 
nobles qualités morales d'Albert Ior. dont 
il lut le beau Message adressé aux Cham-
bres à la veille de l'ouvertun- des hostilités. 
Il fut également très applaudi. 

Le R P Hovois adressa également quel-
ques paroles en flamand aux Flamands pré-
sents, qui l'acclamèrent chaleureusement. 

M. Dewachter lut alors le texte des télé-
grammes que le comité doit envoyer à l'is-
sue de la fête aux souverains belges, au 
gouvernement belge, télégrammes dont la 
lecture est unanimement applaudie. 

Nous en donnons par ailleurs le texte 
Puis, il remercia aimablement les autorités 
bordelaises et la presse de leur concours. 

La réunion se termina par un concer' très 
réussi, qui donna aux personnes présentes 
le plaisir d'entendre Mme Gellibert-Lam-
bert. la distinguée pianiste; Mme Jacque-
line Rnmat. très applaudie, surtout dans 
l'interprétation de la «Brabançonne» et de 
la « Marseillaise »: Mille Dencausse qui 
a accompagné au piano avec habileté et ta-
lent, et M. René Josz l'artisfp belge très 
acclamé M. Bermond aviit gracieusement 
mis un piano Erarri à la disposition des ar-
tistes. 

Bref, ce fut une belle fête, qui a prouvé 
aux Français l'ardente résolution rips Bel-
ges, et aux Belges, l'amitié de la France, 
qui éprouve pour la Belgique des senti-
ments d'affection que rien ne pourra nlus 
effacer. * 

Voici le texte des télégrammes dont nous 
parlons plus haut : 

• A L. L. M. M. le Roi et la Reine des 
Belges, grand-quartier général, 
armée belge. 

» Après « Te Deum » présidé cathédrale 
par cardinal Andrieu. suivi manifestation 
Fête nationale grand amphithéâtre munici-
pal, patriotiques et vibrants discours R.-P. 
Hoyois et René Lyr, prie L. L. M. M., au 
nom colonie belge et population bordelaise, 
recevoir hommage admiration, confiance, 
vœux ardents nrnriuin» ilhération du pays. 

» DEWACHTER, président 
» Société belge de bienfaisance, 

» Rnrdeaux. 

» A S. E. M. le uaion de Brocqueville, 
président de Conseil des ministres 
de Belgique, le Hâvre. 

» Après « Te Deum » et manifestation pa-
triotique, adresse, au nom colonie belge, au 
gouvernement, assurance dévouement, con-
fiance, espoir fervent prochaine victoire et 
sentiments profonds admiration pour armée 
nationale. 

» DEWACHTER. » 

Citations à l'Ordre 
Le lieutenant-colonel... commandant Tar-

tiner.e de la ..e division, cite à l'ordre de 
l'artillerie 1 

René Reste, téléphoniste à l'E. M. du 
groupe du 24e d'artillerie : « Etant de ser-
vice au réduit a réparé spontanément les 
lignes téléphoniques sous un feu très vio-
lent d'artillerie lourde ei sou* la fou des 

mitrailleuses. S était fai. remarquer ante-
rieurement par son courage el le plus par-
fuii mépris du danger. » 

— Le lieutenant-colonel commandant l'A. 
D. cite a l'ordre de l'artillerie divisionnaire 
Henri Bernaid, maréchal des logis, 15e bat-
terie, 5eie régiment d'artillerie 

«Chef de section extrêmement énergique 
et courageux. Le 27 mai IM8, pendant l'exô-
cuuon d un tu de barrage ayant eu la mu.ne 
du personnel d'une de ses pièces blessé par 
l'artillerie ennemie, a pris la place du poin-
teur et a continué avec énet'g e le tir de bar-
rage avec le personnel restant.» 

Ira Serviette <u Soldat 
Le comité de patronage de la prévuyance 

sociale adresse a la population girondine un 
chaleureux appel en lavcui ue l'œuvie âL_ 
Intéressante la Seivieite du Suldat, dont 
nous avons précédemment ^indiqué le but 
généreux et patriotique. 

« Comme l'an dernier, dit le comité d'ac-
tion de l'œuvre, nous acceptons avec recon-
naissance tous les dons même minimes, qui 
nous serons laits . serviettes neuves ou usa-
gées, ou encore argent pour en achetei. Ces 
dons pourront être envoyés soit aux damés 
patronnesses, soit au secrétariat de notre 
comité â la préfecture, rue. Esprit-des-Lois, 
à Bordeaux. 

» routes les menues dépenses seront prises 
en charge par notre comité de façon que les 
sommes recueillies servent intégralement 
à acheter des serviettes. En outre, il a été 
décidé que seuls recevraient nos envois les 
régiments faisant partie de la 18e région 
militaire, c'est-à-dire . la Gironde, les Lan-
des la Charente-Inférieure, les Basses-Pyré-
nées et les Hautes-Pyrénées 

» C'est faire acte de bon Français que de 
procurer un peu de bien-être et de soulage-
ment aux soldats mii combattent depuis 
près de deux ans pour la France. » 

Le comité des dames patronnesses est 
comnosé de Mmes Charles Cazaict, 1. rue 
de Condé; Anselme Léon, 227, rue du Ton-
no . VHW»"'' 
de Saint-Genès; Auger, à Cadillac; Bourbou-
iev, 73 rue Mazarin : Buscaillet, 14. me Du-
-rev; Cavrel, iJ3, rue de la Roussel le; Cl»""1 

41. rue d'Aviau; Fortin, 176, rue du Tondu; 
Mathelot. à Cadillac; Résal, 75, rue Saint-
Sernin; Sigalas, 99, rue de Sàint-Genès. 

Consulat de Colombie 
Le consulat est provisoirement transféré 

7, rue de Ladime. La chancellerie est ou-
verte de 14 à 17 heures. (Téléphone 10.05.) 

Les Courses de Saint-Sebastien 
Nous recevons la lettre suivante : 

Bordeaux, le 22 juillet. 
» Monsieur le Directeur, 

» La « Petite Gironde » a très régulièrement 
publié le résultat des épreuves hippiques 
qui se disputent à Saint-Sébastien, et dont 
l'intérêt, au point de vue de l'élevage fran-
çais, n'échappe à personne. 

» Ne lui serait-il cependant possible d'es-
sayer d'obtenir des autorités compétentes 
que soient quelque peu simplifiées pour ceux 
qui aimeraient se rendre, à cette occasion, à 
Saint-Sébastien, les formalités du passage 
de la frontière ? 

» Certes, il n'est pas dans nos intentions de 
réclamer que la très utile surveillance ef-
fectuée à la sortie et à l'entrée en France 
se relâche si peu soit-il. Mais le passeport 
indispensable ayant été obtenu de la pré-
fecture, sur la vue.du certificat délivré par 
le commissaire de police (sans que le voya-
ge ait forcément un but commercial), celui-
ci ne pourrait-il pas être visé, pour le re-
tour, ailleurs qu'au consulat, fermé les di 
manches et jours de fête? 

» La simplification de ces opérations per-
mettrait à nos compatriotes d'assister aux 
courses et de rentrer, dans la soirée, en 
France, pour le plus grand avantage de 
nos hôteliers et de nos Compagnies de che-
mins de fer. De ce fait, se trouverait créé 
un mouvement dont bénéficierait la région 
du Sud-Ouest. 

» Dans l'espoir que vous voudrez bien ré-
server à ces lignes la publicité de vos co-
lonnes, je vous prie d'agréer, etc. » 

La réclamation de notre correspondant 
est on ne peut plus justifiée, et nous la sou-
mettons avec confiance à qui de droit. 

Manifestation patriotique 
Nous apprenons que le comité départemen-

tal de la Gironde, de l'Union des Sociétés de 
préparation militaire de France, projette 
d organiser le 10 septembre prochain, au 
cours de la grande foirp de Bordeaux, un 
concours de préparation au service militaire, 
entre les Sociétés du Sud-Ouest, affiliées ou 
non affiliées 1 l'Union 'u'il rej résente 

Nous félicitons ce comité, de son heureuse 
initiative au lendemain du vote de la loi, 
rendant obligatoire la préparation au ser-
vice militaire de tous les jeunes gens â partir 
de l'âge de 16 ans II n'y a pas de doute que 
toutes les i "és 'u Sud-Ouest se feront un 
devoir d'assurer, par leur présence, le succès 
de cette manifestation patriotique du plus 
haut intérêt dans les circonstances actuelles. 

Elle nous permettra de connaître et d'ap-
précier les Sociétés qui continuent a fonc-
tionner depuis le début des hostilités; elle 
laissera également aux étrangers, qui se 
trouveront a Bordeaux ce jour là l'impres-
sion des sentiments patriotiques qui animent 
les populations du Sud-Ouest 

La Réquisition des A cooîs 
Nous croyons utile de porter à la con-

naissance de nos lecteurs le télégramme sui-
vant affiché aujourd'hui au bureau des doua-
nes de Bordeaux • 

« Directeur des douanes à Directeur des 
douanes Bordeau? 

» Suivant nouvelles instructions du sous-
secrétariat des munitions, réquisition doit 
atteindre alcool autres qu en bouteilles d'o-
rigines étrangères admissibles aux droits de 
80 uu de 70 francs dans les gares frontières, 
ports quais, magasins, entrepôts de doua-
nés, entrepôts et douanes intérieurs; le ser 
vice continuera à signaler ces alcools 

• Sont exceptés de la réquisition 
» 1» Alcools dédouanés avant 29 juin; 2° al 

cools importés pour le compte de l'Etat; 
3» alcools importés pour fabricants vins de 
liqueur, vinaigres, produits chimiques et 
pharmaceutiques, vernis, parfumeries ou 
leurs Syndicats, à charge d'être dirigés sur 
établissement destinataire et justltVatton 
emploi: 4° alcools pçji'r riénaturations diri 
ges sur établissement destinataire et déna 
tarés sous la surveillance de la régie; 5° al-
cools pour autres emplois moyennant sou-
missions cautionnées, réexporter nu entrepo-
ser pour réexportation, sous formes produits 
préparas délai trois mois, quantité alcool 
égalp à celle importée 

• .Réquisition non applicaUe ou â lever, al-
cools pour lesquels dioits 450 ou 300 francs 
seront acquittés ou garantis; devra être 
aussi levée pour alcools réquisitionnés qui 
iniient à destination privilégiée, numéro 3 
à 5 ci-dessus. , 

. Snuc-cpcrëfnriat demie délégation séné-

raie service locaux douanes pour lever ré-
quisition, ainsi que prévue ci-dessus. » 

Les Prisonniers austro-hongrois 
Dimanche, dan0 la soirée, arrivaient en 

gare Saint-Jean, par le train de Marseille, 62 
prisonniers austro-hongrois malades, venant 
de àardaigne- ils seront riirs-és lundi dans 
la matinée au lazaret de Trompeloup. 

Arrivée de Liia ias Biesses 
Dimanche après-midi, à cinq heures qua-

rante-trois, l'express de Lyun arrivait en 
gare Saint-Jean ramenant nuit grands bles-
ses venant d Allemagne. 

A leur descente du nain, nos glorieux mu-
tilés ont été reçus par la commission mili-
taire de la gare et les délégués de la Croix-
Rouge; une collation leur fut ofierté dans la 
salle d'infirmerie de la gare, décorée à ieur 
intention, pu.s des automobiles les transpor-
tèrent ù l'hôpital Mondenard. 

Hôpital Aionrepos 
Tneâtre de Verdure 

Le concert donné le 16 juillet au théâtre de 
verdure de l'hôpital de Moorepos a consac.é, 
une lois de plus, le talent d'organisatrice et 
d accompagnatrice de Mme uigaray-Uozfs Un 
pub.ic nombreux était venu goûter un pro-
gramme qui a tenu tentes ses promesses 

M. -Gendreu. le violoniste si apprécié, a lait 
chanter son instrument d'une manière re-
marquable dans une fantais.e de Grieg, et 
une andante de Lalo; Mlle Soubiran. dans 
un air de Sigord et l'AriOso de Dedbes. a fait 
valoir son bel organe et sa science déjà ac-
complie. Mme Boularé a été fêtée dans des 
chansons anciennes où elle a fait preuve e 
talent et de gracie. M. Ricard, du Grand-
Théâtre, a interprété dans un style où il s'est 
montré, comme toujours grand artiste, ie Cor 
de Fiés- er et un air du Kenvenuto Cellini de 
Diaz. Enfin M Dick a apporté au concert sa 
note inimitable d'une gaité de bon a'oi 

Le concert s'est terminé par une délicieuse 
opéi- tte d'Offenbach «Pomme d'Api», inter-
prétée d'une façon parfaite par M. Dick, plein 
de verve et du meilleur comique, dans l'on-
cle Rabpsteins: ^'rne Boularé. chanteuse re-
marquable aut.'nnt que comédienne ravis-
sante dans le rôle de Gustave, enfin Mlle HA 
£is à lafr!'p>tp une mention spéc'ale est due 
nour la grâce exquise et le talent avec lequel 
nlle a joué le rôle de Catherine. 

Dimanche 30 juillet, nouveau concert avec 
notamment au programme: «l'Ingénue», de 
Meilhac et Halévy. 

MM. les Actionnaires de la 

Société française des Nouvelles Salaries réunies 
Société anonyme au capital de 39 millions 
dp francs dont le siège est â Paris, rue ries 
Archives. n° 66. sont informés que le coupon 
n» 34 ries actions, représentant l'acompte rie 
25 francs sur le dividende de l'exercice 1915-
1916. sera payable aux Grands Magasins des 
Nouvelles Galeries réunies, 50 à 60. rue Ste Ca 
therine, sa succursale, à partir du 1" août 
prochain (1916). à raison, impôts déduits, de : 

24 francs par action nominative, 
22 fr. 50 par action au porteur, 

contre remise du coupon n" 34 pour les ac-
tions au porteur et sur présentation des cer-
tificats nominatifs et remise du coupon n» 34 
de ces derniers. 

Le Conseil d'administration. 

AINT-P 'OJET CINEMA 
«QUAND MEME!» 

Nous avons été fortement impressionnés par 
.e. très remarquable dran.e militaire d'actua-
lité « Quand Hênie! », qui passe lundi et jours 
suivants au Saint-Projet Cinéma, qui s'en QSt 
assuré l'exclusivité à Bordeaux. Les amateurs 
de fortes et saines émotions patriotiques ne 

j pourront se lasser d'admirer les magnifiques 
l scènes uni ont pour interprètes Mme Pan-
i lus, P Fresnay, de la Comédie-Française; la 
j célèbre Renée Cari, etc « Un Voyage chez les 

Lapons». ■ Blbl violoncellisie ■, et le beau dra-
me sentimental, «lin Cri dans la ÎS'uit ■, enca-

' rirent le beau film «Quand Même!», que tom-
les Bordelais voudront voir. 

SPEGTAC 1L,JE3 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 23 Juillet 

Bureau central meteuroiociaue (le Paris" 

Paris, 23 Juillet. — De faibles chutes de pluid 
sont tombées sur les Pays-lias et l'extrêmei 
nord de la France Ce matin, le temps esl gé-
néralement nuageux dans nos régions On ut» 
gnule de la bruine dans ie Nord, du brouil» 
lard dans l-'Ksi et le Sud 

La température baissé légèrement dans la 
nord et I ouest de la France Le thermomètre) 
marquait ce matin 13» à Ca.ais, 14 â Paris, 15 
a Brest a Nantes ei a ttelrort, 17 a ciermont-
Ferrand. 19 à Bordeaux et à Lisbonne. 20 a 
Biarritz. 23 a Nrce. U a Perpignan. 

En France, un temps nuageux, brumeux, as» 
sez. chaud est probable 

 tf^t H», 

B ACC AL AUREATS *$6S3Œ$Sff 
GfiATUlI en cas d'acte. Ecole V« DXJRUY, 7, r. Blouo, Pari». 
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TOTAT CIVIL 
DECES du 23 juillet 

Veuve Lalanne, 70 ans, rue Tourat, 32. 

[einiurfne ^oucnoi^i, ueuil. tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 24 juillet. 
Dans les paroisses : 

St-Martial : i h. 45, Mme G. Boncstùves, rue: 
Delord, 8. 

St-Michet : 8 h. 45, Mme veuve Giron, cours 
saiul-Jean, 54. 

St-Mcolas : 1 h. 45, M. A. Mora, 36, rue Bré« 
montier. 

St. André : 2 h. 15, M. A. Blanc, 33, rue d« 
La Buétie. 

St-Victor : 2 h. 15, Mlle G. Sarrall, 19, cittf 
de Lisbonne 

Convoi militaire 
4 heures : M. henrl-HaHay, sous-Iicutenani* 

hôpital militaire, rue Saint-Nicolas 
Autres convois ; 

9 heures : M. l'abbé Clioiet, hospice. PèllegTla» 
2 heures : Mme veuve Wagnier, hospice 

Peilegrin. 

CONVOI FUNÈBRE ftrd
e* Mme efS 

Daniel Mourei et mur lits, M. Ernest Tardy 
(au front) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d assister aux obsè» 
ques de 

M- Emilo TARDY, 
ieur frère, beau-frère et oncle, qui auront lien 
le 24 courant, en l'église dt Bruges. 

On se réunira au presbytère de cette pa« 
roisse. à quatre heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à cinq heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Ch. Léglise, rue d'Arès, 1H-1iSt 

Pompes funèbres de Bruges. 

PETITE CHRONIQUE 

Disparu, — Parti de Libourne à bicyclette 
le 20 courant, pour se rendre à Coutras, M. 
Valette n'a plus reparu â son domicile. Tail-
le, 1 m. 60. vêtu d'un con.plet gris, bottines 
à lacets, chapeau de paille, moustaches bru-
nes, mince, âgé de quarante sept ans, légers 
troubles mentaux. Prière aviser Mme Valet-
te. 23, rue Judaïque. Bordeaux. 

On a volé : Une somme de 50 fr. dans le 
panier de Mme Marie Marchepoil. 30, che-
min .lude, à Caudéran. 

— Quatorze bouteilles de Champagne, dans 
un wagon en station quai des Chartrons, au 
préjudice de la Compagnie du Midi. 

— Une somme de 35 fr., dans le sac à main 
de Mme Marie Sautereau, propriétaire à 
Coutras, pendant qu'elle attendait le tram-
way place du Pont. 

Au dépôt : Valo A..., pour vol de 4 kilos 
de sucre cristallisé dans un entrepôt de la 
rue Can.ille-Goriard. 

— Auguste M..., pour coups sur une res-
tauratrice de la rue des Bahutiers, parce 
qu'elle refusait de le recevoir dans son éta-
blissement. 

— Abdalah R..., pour vol d'une paire de 
chaussures dans le magasin de Mme La-
coste, 55. cours Portai. 

— Jean B..., Félix C..., garçons de café, 
pour coups et blessures sur M Amédée Par-
ran, garçon de café, à la suite d'une discus-
sion futile. 

— Paul K..., pour vol d'un pantalon à l'é-
talage d'un magasin de la rue Sainte-Cathe-
rine" 

— André D... et Antoinette M... : le pre-
mier pour vol de bronze et outrages, coups 
'tt rébellion, la seconde pour coups. 

Deux chutes. — Tombé accidentellement 
dans la cale du « Notherlé », le manœuvre i 
Codr Abd-el-Kader a été blessé sur diverses 
parties du corps. A l'hôpital Saint-André. 

— Par suite d'un écart de son cheval, le 
charretier Paul est tombé de sa charrette et 
s'est contusionné à la tête. A l'hôpital Saint-
André. 

Le revolver. — un , . eroué le charretier 
André G... et le tripier Alphonse R..., pour 
avoir tiré trois coups de revolver samedi 
soir, vers neuf heures, dans la rue Sainte-
Catherine, sur deux militaires qui, fort heu-
reusement, ne furent pas atteinte. 

CONVOI FUNÈBRE rr01IeT à 2$ 
fan Us, M. et Mme j i^oivert, M»" veuve Gros-
sias, M"" veuve Sabineau, M. et Mme Raoul 
Rocheron, M. et Mme j Darrenougué et leurs 
entants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

MUe Jeanne-Charlotte B.OSHEROM, 
décédée à l'âge de seize ans, 

leur fille, sœur, belle-sœur, petite-fllle, nièce, 
cousine, petite-cousine, qui auront lieu la 
25 juillet courant, dans l'église Saint-Nicolas* 

Ou se réunira â sept heures trois quarts ai 
la maison mortuaire, U rue Pascai-Mothes, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
un quart très précises. 

Après la cérémonie, le corps sera transport^ 
à Ambarès. P. F. -

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Birty, 
Mme Alphonse Boi> 

des et sa famille, M et Mme Georges Uelacourt 
et leur famille, les familles Callen, Michaud,. 
Lapeyre, Chevalier, Dupuy, Coutures, Laborde, 
Minvielle, Baillet et Fabre priêht leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as» 
sister aux obsèques de 

M. Valôé CALLEN, 
leur frère et cousin, qui auront lieu dani 
l'église de Préchac le mardi 25 juillet, a 
dix heures. 

En raison des circonstances, 11 ne sera pas 
envoyé de lettres de taire part. 

CONVOI FUNÈBRi M"e» Lalanne, M. et. 
Mme Georges Lalan» 

ne et leurs enfants, les familles Laveau, Mil» 
las, Léglise, Eschaiier, Polmans prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsô» 
ques de 

Mme veuve Théophile LALANNE, 
née LEGLISE, 

qui auront lieu le mardi 25 courant en l'églisS 
Saint-Louis. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 32, rue Tourat, d'où le con« 
voi funèbre partira à huit heures trois quarts* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme A. Bouheben et leur famille remer» 

clent les personnes qui leur ont fait l'hon» 
neur d'assister aux obsèques de 

Mlle Yvonne BOUHEBEN. 
Une messe sera dite le m irdi 25 courant, &\ 

huit heures, en la basilique Saint-Seurln. 

BarCQC Le comité de N. D.-de-Salut prie se* 
IHCOOC associés, les familles en deuil, leur» 
amis et tous les fidèles, d'assister à la mess«( 
qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 25 juillet, à S heures, à la cathédrales 

Mayol dans les Hôpitaux 
MM. les Médecins en chefs des hôpitaux mt» 

litaires de Bordeaux sont informés que notre; 
comique national Mayol. prolongeant son sé* 
jour parmi nous, jusqu'au mercredi 2 août 
inclus, sera heureux de venir chanter devant 
nos chers blessés les meilleures chansons dg 
son répertoire tous les jours, sauf les jeudi 2t| 
et dimanche 31 juillet, où il chante en matinée 
aux Bouffes Casino d'Eté dans la revue «AI 
Ciel ouvert». 

Se faire incrire à MM. L. Lescouzôres et G« 
Mauret-I.afage, direction de la Société des 
théâtres. Téléphone 17.55. 

LUNDI 21 JUILLET 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « A Ciel 

ouvert I> (revue), avec Mayol. 
ALH AMBRA-JARDIN D'ETlï. - A 8 h. 30: 

la Revue. „ , 
SC A LA HIEVTRE. — A 8 h. 30 : « En S cala. 

venez-y I» (revue)* 
THEATRE FRANÇAIS — A 8 h.30 : Clné-ma. 

Le Timbre « Jusqu'au bout j> 
L'Association syndicale des hôteliers, lima» 

uadiers, restaurateurs du Bocdeaux et du Sud-
ouest remercie bien sincèrement ses membres 
adhérents, ainsi que le public bordelais, du, 
bienveillant accueil fait à son timbre «Jus-
qu'au bout!», vendu exclusivement au profit 
de l'hôpital auxiliaire n° 121. 

Nul doute que les patriotes ne continuent .1 
coller sur toutes leurs lettres notre timbra! 
allégorique 

A ce sujet, no.is rappelons que l'on peut s< 
procurer çe timbre au siège de l'Association, 
21, rue Rolland, ainsi qu'an Syndicat d'in!tia« 
tive, cours Touiny, 7. 

Toutes les communications doivont êtr< 
adressées à M Fourtassy, président de la conv 
mission ri'admlnlctrntion SX. xua PtOllan'd. 

i ..r^. . 
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Main-d'Œuvre espagnole 
MM. les propriétaires, commerçants et indus-, 

triels sont informés qu'il - vient «l'être créé â 
la préfecture de la Gironde un office de recru-
lement pour la main-d'œuvre espagnole. 

Les. conditions d'embauchage sont les sul-
rantes : 

Agriculteurs, M) fr. par mois, nourriture et 
logement suivant coutumes du pays, ou bien 
i Fr. par jour, le logement et un litre de vin; 

Manœuvres, en campagne, 5 fr. 50 et loge-
ment; en ville. B fr et logement. 
■Spécialistes suivant usages et logement. 
Le prix de revient par chaque ouvrier ren-

lu il Bordeaux (sans condition do profession) 
est de 37 fr 50, comprenant frais de recrute-
ment, frais d'hôtel, voyage, visas. 

Les ouvriers qui viendraient à rompre leur 
sontrat avant un délai de quinze jours seront 
remplacés gratuitement. 

Le bénéfice de cette main-d'œuvre sera éten-
In à la ISe région et départements limitrophes, 
lelon les disponibilités. 

Les demandes sont reçues à la préfecture de 
la Gironde (timbre de la direction des services 
«gricoles), qui fournira tous renseignements 
utiles pour l'établissement des contrats de tra. 
vail et le modo de versement des fonds. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance 

io vaccinations et de revaccinations mimiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 27 juillet cou-
rant, de deux heures il quatre heuies, a 
l'Athénée. 53, rue des Trois-Contls. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 juillet 

Montés en rade : 
Brestois, st. fr., c. Thévenez, de Brest. 
Chaleau4.aliUe, st. fr., c. Le Huédé, do Dun-

lcerque. 
Silja, st. norv., c. Bjholt. de la Tyne. 
Dhâteau-Yquem, st. fr., c. X.... du Havre, 
fenezia, st. fr.. c. X... de New-York. 
Le-Gard, st. fr., c. X..., du Maroc. 

BASSENS, 23 juillet 
Aux appontements : 

Exford. st. ang., c. X... 
Aulne, st. fr., c. X... 
Anglo-Mexlcan. s! ang., c.. X..., d'Amérique. 

PAUILLAC, 23 Juillet 
Montent : 

RaïU-teraes, st. fr., c. X..., de Brest. 
Buffolk-Coast, st. ang., c. X..., d'Angletcrrft. 

Aux appontements : 
Farveii. ,r -m russe, c. X... 
Alban. st. dan., c. Xde Philadelphie. 
Amiral Fourirhon. st. fr„ c X. 
Basse Terre, st. fr., c. X..., de New-York. 
Flâneuse, goél fr., o. X... 

Rade de montée : 
A D Bu . s, mi fr., c. X..., du Chili 
Secundo, st. norv., c. X... 
Handelsborg. st. norv., c. X 
Gloria, st. sui i., c X... 
Adalan st suéd.. c. X... 
Ason. st esp. c. X... 
Vllle-de-Constantine, st. fr., c. X... 
ftooseg. st ang., c X... 
i3ygdones, st. ang., c. X... 

Corneille, st. tr., c. X... 
Myrtis. st. ang.. c. X.... de Londres 
Markesdal, st. norv., c. X... 
Don-Cesar. st esp., c. X... 
Sairit-Dustan. st. ang., c. X..., d Angleterre. 
Stralligarray, st. ang., c. X... 
Gglathéè": st. norv., c. X... 
Barbary. st. ang.. c. X... 
Salamca. st. norv., c. X... 

du Département 
ïalenco 

VACCINATIONS. - Une séance de vaccina-
tions et de fcvacclnations aura lieu jeudi ci 
juillet, de neuf ! ures a onze heures du ma-
tin, à l'école maternelle de la place de la 
M i i r i c boivent être présentés ou s'y présenter eux-
mêmes tous les sujets vaccinés à la séance 
du :'9 juin dernier. 

Arcachon 
A L'HONNEUR. — Le chef de bataillon du 

18e d'infanterie Charles Olivari, gendre de 
M Veyrier-Montagnères, conseiller général 
et maire d'Arcachon, a été cité à l'ordre de 
l'armée : 

« Placé, dés le début de l'action, dans une 
situation difficile et délicate, a obtenu de 
tous, par son énergie, son ascendant, sa 
belle attitude au feu, l'effort maximum pen-
dant quarante-huit heures, avec un batail-
lon soumis à un bombardement continu, très 
violent et très meurtrier. A repoussé toutes 
les attaques. A, en particulier, paré rapide-
ment, avec beaucoup de sang-froid et d'ha-
bileté, à une attaque débordante et très me-
naçante. » 

Déjà, au début de la guerre, M. Olivari 
étant capitaine, avait mérité une citation 
très élogieuse Un peu pius tard, la croix de 
la Légion d'honneur et le quatrième galon 
attestèrent ses remarquables qualités mili-
taires. 

Le drapeau du bataillon commandé par 
cet officier d'élite a été décoré de la croix 
de guerre. 

Lesparre 
MARCHE du 22 juillet. — Cours pratiqués : 
Maïs, 45 fr. ; pommes do terro nouvelles, 

20 fr.; haricots. 5(1 fr. Le tout l'hectolitre.. 
Poulets, ie 6 à 8 fr. ; canards, 10 fr.; pigeons. 

4 fr. Le tout la paire. 
Œufs. I fr. 80 la douzaine. 
Haricots verts. 00 c. lo kilo. 
ETAT CIVIL. — Décès : André Papot, 82 ans, 

au Renard; Mme Graveaud, 8-1. ans, à Saint-
Léonard; Pierre Lafon, 34 ans, cours Salnt-
Trélody. 

Llbotirne 
CHAMBRE DE COMMERCE. — Une délé-

gation de la Chambre deS commerce a été 
reçue par le Comité de la Foire de Bor-
deaux le jeud. 13 juillet En résultat de 
cet entretien, la Chambre, s'associant à la 
manifestation projetée, a invité les groupe-
ments de la circonscription appartenant au 

commerce, à la propriété, a l'industrie, û 
participer a la POir« de Bordeaux. 

Une réunion des présidents membres 
du bureau de tous les Comités a été tenue 
vendredi 21 juillet. 

M le Président a exposé le but et la gran-
de utilité d; projet et prié tous les mem-
bres présents de faire les plus grands ef-
forts afin de réunir de nombreux adhérents 
à la Foire de Bordeaux. Une subvention de 
500 fr a été votée par la Chambre de com-
merce de Libourne. 

La Chambi fait appel à tous les com-
merçants 'ndustp'els propriétaires, viticul-
teurs et agriculteurs de I arrondissement 
pour qu'ils protitent de [occasion qui leur 
est offerte de se créer de nombreuses rela-
tions commerciales de faire valoir leurs 
moyens d'action et leurs produits. 

La Foire d- Bordeaux n'est pas une ex-
position mais bien une présentation d'é-

chantillons pour des ventes- à court terme 
et à long ternit qu'il s'effectueront pendant 
la durée de la leurs-, du 2 au 20 septembre. 

SERVICE DES EAUX. — Le public est in-
formé qu'à partir du 24 juillet, les mardis et 
vendredis, de dix-sept heures à dix-huit heu-
res, les bouches d'eau seront ouvertes pour 
lé nettoiement des caniveaux et l'arrosage 
des voies publiques 

Il est expressément interdit aux particu-
liers d'ouvrir les bouches d'eau sous peine 
de procès-verbal. 

Sa inte-Foy-la-Grande 
MARCHE du 22 juillet. — Cours i .'atiqués : 
Poulets, de 5 a 8 fr.; poules, de 7 à 10 fr.; 

canards, de 8 a 10 fr.; pigeons, de 2 à 4 fr.; 
canetons, de 4 fr. à 4 fr. 50: oisons, 16 fr. 
Le tout la paire 

Œufs, de 1 tr. 50 à 1 fr. 65 la douzaine. 
Lapins, de l à 5 fr. la pièce 
Lard, 3 fr. 40 le kilo. 
Petits pois, de 20 a 25 c. ; haricots verts, 

do 20 à 30 c.: haricots à écosser, 30 c; pom-
mes de terre, 10 c. Le tout le demi-kilo. 

Champigno .s, de 3 a 5 fr. I panier. 
Pêches, de I fr. 50 à 2 fr. la don-aine. 
Poires, de 10 a 20 c. la douzaine. 
Porcelets, de 40 à 80 fr.; nourrains, de 90 

à 100 fr. Le tout la pièce. 
Villandraut 

MARCHE AUX VEAUX. - Pour assurer la 
stricte exécution de l'arrêté de M. le Préfet 
de la Gironde en date du 3 juin dernier, in-
terdisant la vente des animaux destinés à 
l'alimentation publique ailleurs que sur les 
foires et marchés régulièrement autorisés, 
aux jours et heures fixés, et pour éviter des 
contraventions résultant de la non applica-
tion de cet arrêté, M. le Maire de Villan-
draut informe les propriétaires, métayers 
et fermiers qu'ils pourront amener les ani-
maux dont il s'agit tous, les jeudis et jours 
de foire, à partir de dix heures du matin, 
sur la place du Foirail. 

Bazas 
CROIX DE GUERRE. — Le zouave Faus-

tin Grandchamp, de Bazas, est décoré de la 
croix de guerre pour sa belle conduite de-
vant l'ennemi. . 

POUR LA PATRIE. — Notre compatriote 
Georges Labbé, ouvrier boulanger, eû eu les 
genoux fracturés dans un glorieux combat. 

BUREAU DES EPAVES. - Il a été déposé "à 
la mairie do Bazas : ... * . 

Par M Itobert Saget, une r-mame d'argent 
trouvée rue Grangler. 

far Mlle Panlc Aurcl: habitant rue de Pon 
tac. une somme, d'arsent trouvée rue Pallns. 

Par Mlle Auréa Tlsrié! domestique chez Mme 
Samle. une médaille de première communion, 
trouvée sur les allées de la Plat -forme 

MARCHE du -'2 juillet. — Cours atiqués : 
Porcs {iras, de 120 a 130 fr. les *■> kilos. 
Nourrains. de 70 à il1! fr. la pièce. 
Poulets, de 5 fr 50 à 8 fr. 50; poules, de 

7 .1 12 fr Le tout la paire. 
Œufs de 1 fr. ,50 a .1 fr. 75 la douzaine. 
Lapins, de I fr 50 a 3 fr. la pift. ' 
Pommes de terre, de 15 a Ifi rr. I". ..iolitre. 
Haricots, de 1 fr 75 ^ 2 fr. : prunes, de 2 fr. 50 

fl 2 i'r 75 Le tout le picotin. 
Graine de lin. de 00 a 70 rr. ; sulfate de 

cuivre, de 175 il IRA fr. : nitrate fie soude, de 
49 il 50 fr : superphosphate, de 13 * 14 fr., 
sulfate de fer. de 1? a 13 fr. : soufres, de 3(1 
il 39 fr.: plâtre. 3 fr.; sel marin 'énaturê, do 
10 il 11 fr. : bri-ures de riz. de 53 il CO fr. Le 
tornt les 100 kilos. 

ehc a tout son personnel, ia poudrerie orga-
■ nise aussi pour ses ouvriers des logements 
qui complètent heureusement les réfectoires 
mis déjà il leur disposition et leur penne 
tri de vivre avec l'économie qu'imposi n; 
lès difficultés actuelles de l'existence. Il er 
résulte que des logements de plus en plu-
nombreux deviendront vacants a Berger m 
et seront alors à la disposition des ouvriè-
res. 

DOHDOGNE 
BERGERAC 

A LA POUDRERIE. — La nouvelle pou-
drerie de Bergerac s'organise pour complé-
ter son personnel par de la main-d'œuvre fé-
minine, et cela au mieux des intérêts des 
ouvrières qui voudront travailler aussi 
pour la défense nationale. En effet, elle 
leur offre dans des ateliers spacieux une 
tâche appropriée à leurs forces et â leurs ap-. 
titudes spéciales; elle leur assure une ré-
munération équitable et en rapport avec ia 
cherté actuelle de la vie; en outre, elle leur 
évite des déplacements longs et souvent pé-
nibles après le travail, en leur offrant pour 
un prix modique des repas substanciels en 
leur procurant en même temps un repos 
immédiat leur tâche remplie; des vête-
ments de travail, des bains-douches, des 
soins médicaux forment un ensemble très 
appréciable de mesures sanitaires. D'ail-
leurs, les jeunes mères ne seront pas sépa-
rées de leurs enfants placés par ses soins 
dans une crècherie ou dans une garderie, 
dont on étudie la création à proximité de 
l'atelier. 

D'autre part, une sélection judicieuse des 
personnes occupées donne toute garantie 
du milieu sain qui convient pour travailler 
utilement à la défense du pays 

Enfin, les ouvrières trouveront de plus en 
plus à se loger à Bergerac dans des condi-
tions convenables et économiques. En effet, 
dans son souci constant de faciliter sa tâ-

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 22 Juillet. 

Essence de térébenthine - Plus ferme. -
Disponible. 40 sh 9 d.; Juillet-août. 40 stl » il.; 
septembre-décembre. 41 sh 3 d.: Janvier-avril, 
12 sh 3 d. 

Résine. - Disponible. 21 sh. 

Le sucre est rare 
et cher!! 

LA VIE EST CHÈRE ! 

LE VIN EST CHER!!! 

MÉNAGÈRES! continuez â réaliser une bûk 

économie en buvant ta 

BOISSON K0U6E « LA MÉNAGÈRE tli » 

ta seule qui se prépsre avec ou sans sucre 

Elle revient à 4 centimes le litre 
La préparation sans sucre se fait en rem 

plaçant le sucre par un citron pressuré, 
par 25 litres de Boisson, et en laissant repo-
ser 3 ou i murs avant de consommer. 

Comme toujours en vente dans les seules 
Bennes Maisons d'Alimentation et Drogue 
ries en France. 

Contre 1 fr. 50 envoyés aux fabricants 
Al BY et Cie. à Toulouse, vous recevrez 
franco un flacon échantillon pour faire 
25 litres I 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant- Georges BOUCHOï 

tsc-ruBBiii 

Imprimerie L.-OUhOUÎLEOt 
rue Gulrarade, IL 

Mai*5n"Q »-._,•_„. 

HUIT MAISONS DE VENTE Â BORDEAUX 
LA MIEUX ASSORTIE -:- LE MEILLEUR MARCHÉ 

I et complications. Rétrécissements par ELECTROLYSE. Rens. gratui" 
I n st i t ii t S é r-ot h é r a p i q u o ta S u d -Q u e stSSiS i 

9àl3h.-3à6h. 23, Cours Intendance. 1ÎORDEAUXJ DISCRÉTION 
* «Vm.ftf.^sfà 'ih ' 

IO, ras© iViar^aux, Bordeaux 

O Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 
Etude de Mo ANDRIEUX, notaire 

au Conquet, près Brest. 

A VENDRE ^±SfS 
juillet courant, ie vapeur * Cira-. 
nes-Francais », de (>50 tonnes, ac-
tuellement au port du Conquet. 

Pour renseignements, s'adres-
ser au lit notaire. 

IV. Break tr. b. état av. harn». 
• S'ad. Viaud, sellier, Libourne. 

SUIS ACHETEUR propriété de 
pins région Grande Lande, 

Marensin, Lot-et-Garonne. Ecri-
re offres Soyé, Agence Havas. 

A U moteur à essence Charron 
¥■8 ch.', marche parfaite, état 

neuf. — S'adresser Château SE-
GUIN, à LIGNAN (Gironde). 

MOTEURS GAZ PAUVRE bon 
état, 25 et 50 chevaux, deman-

dés. Ecrire Abot, Ag. Havas, Bx. 

U monde s'intéresse à la SOM-
ME que peut coûter une ma-

chine à écrire RECONSTRUITE 
de l'Intec Tfilce, plus solide et 
meilleur marché. T*»» marques: 
Remington. Underwood, Yost, 
etc., 52, ail. Tourny. Télép. 9-61. 

DEM. vélos h. et d. Ec. M"» 
Dubourg,31,r.Flornoy,St-Augo ON 

ut lil.Ai.A.-s^h mu, r Judaïque, B-

BONN ETE IUÊIN GH08 
STOCK EN BAS NOIRS 

235. rue Sainte-Catherine. Bdx. 

Mil certain nombre d'emplois 
uH pour femmes sont vacants 
à . Ecole de tir aérien de Cazaux 
(dactylographes, secrétaires, cui-
sinières, téléphonistes, compta-
bles, piqueuses à la machine, 
etc ). Adresser demandes au 
commandant do l'Ecole avant le 
5 août 1916. Pour renseignements, 
s'adresser à l'Ecole ou aux mai-
,les de Bordeaux, La Teste, Ar-
cachon. 

ACHETE dans Gironde, Lot-et-
Gar" ou Landes pins sur pieds 

tond, ou coupe ayant 20 S 50 ans, 
quelle lue soit contenance ou 
quantité Adress prix, tous ren-
seignera. Léon. Ag. Havas. Bdx. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405 M de Caudéran Bx 

BSnill CIID ET TOURNEUR 
mUULXUn demandés 

35, boulevard de Bègles, 35. 

Consommateurs demandez; 
L 'AI DU A beurre végétal, de HLrnHi B. Roberty et C, 
de Marseille se vend 25. 10, 5 ki-
los et w Kilos. Economie garantie 

LES TOMATES CSS8 
de Giacomu Sandmeyer, Catano 

SUPERIORITE RECONNUE 

LA CHICORÉE TAMBOUR 
de Casiez-Bourgeois. Paris Tours, 
extra risupé-ieure, REPARU. 

Agents pour ie gros: R. MAR-
CIREAU, 3t. c. Bayonne. T. 21-02. 

MOTEURS ÉlEiîT IQUES 
VENTE, ACHAT, ECHANGE ET 
REPARATIONS. — Comptoir, 2, 
rue Lafayette. 2, à MARSEILLE. 

M me ÇT.PM reçoit 
O rUL tous les jours, 

boulevard de Caudéran, 108, Bx. 

A u 3 juments de trait et har-
winais, 43, rue Leyteire, Bx. 

A U joli poney lm25, bien atte-
sté; jument lm35, avec voi-

ture, 19, rue du Cloître. Bordx. 

On demande un bon chauffeur 
non mobilisable pour conduire 
Motobloc et pouvant s'occuper 
d'autres travaux maison. Réfé-
rences. Ecrire Lacoste 77, bureau 
du journai 

nsi ADEUSE A VENDRE, 900 
DnL u-ilos, très légère, 12, rue 
du Commerce, 12, Bordeaux. 

A 01A M A vendre bateau 
UuuHOlUil de plaisance à 
voiles av. accessoires. Prix mod. 
S'ad. 30, ch. Visitandines.Taletice 

MINOTERIE dmftropnlnt d": 
mande bon conducteur Référen-
ces exigées. Ecrire Dumigron, 
52, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

E NTREPRENEUR BATIMENT de-
mande employé, bonne écritu-

re, plans, mètres. Références. — 
Ecr. COURSIER, Agence Havas. 

3VE 33 £5 X3 A. 3VX 33 S5 
Avez-vous des cheveux gris ? 

Faites-les disparaître avec le 
Colorât qui les remettra instan-
tanément à votre couleur natu-
relle. Prix de la boite avec expl., 
6 tr. ; par poste recomm.. (i fr 50. 
S -saions l'application. IIENKY 
et CAMILLE, 16, Chapeau-Rouge, 
con ue des Piliers-dèTutelle, 
Bordeaux. Téléphone 10-71. — 
Le Colorât s'emploie pour la 
baibe et les moustaches. 

M. H EMU est de retour à Bor-
deaux et a ramené deux ondula-
teurs de Paris.— Prix du schamp 
et ondul., 3 fr.; ondul., 2 fr. 

Chambre meublée 
Mr cherche dans maison conve-
nable chambre confortab et pro-
pre, quart, central désiré. Adres-
ser our. av. prix Eymond, Havas 

FUTAILLES A VENDRY 
Fûts ayant contenu de l'alcool 

bon goût, contenance 180 litres 
environ, â vendre à la Poudrerie 
nationale de Toulouse. Offres de 
prix seront reçues jusqu'au 10 
août 1916. 

ON DEMANDE ieHi,e17
11a'nsme 

connaissant travail bureau. S'ad. 
30, chem. Visitandines. Talence. 

MANŒUVRES demandés. Bros-
sette et fils, 22, rue Vilaris. 

Employé de bureau demandé, 
bonnes référ., 10, r. la Course. 

ON DEM., à l'Hôtel de France, 
un chasseur débrouillard! 

Jeune homme de U à 15 ans de-
mandé 19, r. Saint-James, Bx. 

A U SCIURE de pin des Landes 
■ ■Société des Bois, Podensac. 

E mployé courant opérât, douane 
demandé. Ecr. Pascal, Havas. 

A U Actions Monaco, Comptoir 
■ • Général, 240, r.S"-Catherine. 

VENTE PUBLIQUE 
fie Vins 

A la requête d'administra-
teurs-séquestres de maisons aus-
tro aiiemandes. par autorisation 
de M. le Président du tribunal 
c,vil de Bordeaux et pour cause 
de "ealisatlon obligatoire de 
stocks, il sera vendu chez M. 
Gaheteau en treposi taire, quai 
de- Chartrons, 71. a Bordeaux, 
les 26 et 27 luillet. â 14 heures 
précises, 4.5IHI barriques environ 
el 350.01111 bouteilles envirou vins 
rouges el blancs de divers crus 
e1 années. Ministère Pierre MO-
I.EAL et L TERMES DU Bit OC A, 
courtiers assermentés Disposi-
tifs chez M Eugène Galleteau. 

« I V 3 N S ( Grande 
3Ï CIDRES (BAISSE 
98, quai l'aludatc. Bordeaux. 

80 Vit* £XTKA 
l'ta' '«l'.r.Peyroniiei 
m. vim ois so veut I DO 

f~>*TT'W~*%Ta B.» toutes 
'-B.JI—J MT%.X*S qualités. 

CI CPTDI' IKVS monteurs et 
CLCU IIII bobiniers demandés. 
Fontanaud. 91, r. Ste-Croix. Bx. 

MOTEUR triphasé, 220 volts» 50 
périodes S/tO HP. demandé. 

Faire offres Manet, Agence Havas 

ON DEM bicycl. dame bon état. 
Ec.Ratoin.Belleroche.Marm<ii> 

AUXILIAIRE mobilisé usine Cas-
teisarrasin dem. permutant p' 

Poudr" Toulouse ou St Médard 
en-Jalles (Gd»>. S'ad Comminges, 
36,r. Révolutton.Castelsar".T et-G. 

I f)» COFFRES-FORTS 
Meubles de bureau 

Bayle 43, cours «l'Albrcl. 
Achni de Mobiliers. 

ON acheter" propr de 15 a 30.UO0 
fi .av.mais.conf.32,b<)Talence. 

FIGUES A BOISSON 
IVix spéciaux par fortes quantités 

VB.MIL LU UftOa StUUtMENê 
Etablissements C0ESCA, Bordeaux 

A P H A T i>,'éistlr touTI ruts I ouponx, Bon, Action Obl'sation Iran 
H u n H I çais ou étrangers n'iaporte lsaqnels M.Caiaret «, rmDnran^aa, Botdi 

PIQURE des VINS «' CIDRES évitée pendant chaleurs, vidantes de. 
Le « Préserva ieur légal » M'* DOHRZAPFP. 3, pt.Parlement Bordeaux 

VOIct» U ri IN AIRES. - La SYPHILIS ne 'U€r I 
que nar inieciiont de «OO. Clinique Uassermann, 
rue Vital-Caries. 28, KUKAtiX. duermon en une 
sèanci 'les Rétrécissements -i <te\ roulements. 

A vendre petit magasin conve-
nant pour dame, bonbons, bis . 
cuits, cafés, conserves, etc. S'a-
dresser à M« Pierre, 80, rue 1 

Porte-Dijeaux. Bordeaux. 

flU DEM une femme de chamb. 
Ufl et une femme de service 
pour hôtel. 13. rue de Ruai, Bx. 

teinturerie, J, r. bescure, ii.ix 
rUsiiie LATASTE, (Téi.l8-37r| 
I lîeploageaget* tissu* en pièces I 

Enés en échev., lainagescon tect. S 
ints noir, marine, vrune. clc I 
Travaux pour confrères 1 

Suttate de uuivre 
« MacUesfield a et premières mar 
mes ang aises nouveaux prix 

TAJAN-LARRIEIJ et c» 
14, rue Rohan 14 Bordeaux 

AU DEMANDE à acheter instar 
Ull latlon téléphonique quartier 
Saint Genès, Bordeaux FRAN-
ÇOIS, bur. du journal. Libourne. 

J " fil. ex. f. s. rel. Jol. dlst. rat. 
pari, plus lang dés. ép hom. 

dist. ESPERA N2 A. villa Iris, 
22, rue Saint-Augustin. PARIS. 

PUEVAIIY élément UUILLON 
UnCVHUA vient do recevoir 
un noiiveau convoi de chevaux 
tous genres et tous prix. Télé-
phone 45, BERGERAC, r. Valette. 

ALLO! Téléphone 9-61. Location 
nâchinfcï à écrire Underwood, 

Remington Yost, aut inarq .dep. 
10 fr p mois. 52. ailées Tourny. 

A « PUAlil i-VGIi: croûtes et 
rl W» Un déiignures 
ciété des Bois à 

pin, so-
Podensac. 

GN DEMANDE 

A l/ENflRE e batteurs bon état n t H uns, [Marque S*> fraoc«) 
E. Bruuhoi 3 adresser Souchard, 
à Montpon.sur-l'Isie Dordogne). 

2 e AU1C M Denis. 1, quai Ba-
hl 'O caian. a vendu s fonds 

épicerie à M Messan. Réclamât, 
reçues jusq 31 luillet même adr. 

louer un 
urand entre-

pôt, Deriiiéiiquement terme aveo 
solides planchers et embarque-
ment pour chemin de fer Répon-
dre par lettre seulement. Jonn* 
lieu: grand' oyer annuel, quand 
libre et quand on peut visiter. 
Société La Cornubia. Bx-Bastlde, 

DCDnil chien policier, Bastl-
rCriUU de, collier avec nom 
et adresse Le ramener Barthé-
lémy, 40. rue Judaïque. Récomp. 

Jeune fille, brev êlêm., certifie, 
supér.. sténo dactylo, demande 
place début" dans maison sér. 
Ecr. Novellon, 7, rue Mestrezat. 
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Haine Eternelle 
Par Charles AIÉROUVCL 

DEUXIEME PARTIE 
Oota-jr-tes Ivresses 

■ Un soir cependant, alors qu'ils se trou-
vaient en tète it tète, assis l'un en face de 
l'autre dans la chambre de la jeune femme, 
Trida éclata. 

On arrivait à la fin du mois de février de 
la fatale année, dix-neuf cent quatorze. 
1 Le temps était aftreux. Un veiU d'ouest 
qui devait en mer soulever des vagues énor-
mes ébranlait les persiennes. La tempête 
était déchaînée et balaya:t les rues avec des 
sifflements de vipère. 

Jean de Biault semblait plus affaissé et 
plus morose encore que les autres jours. 

■ Frédérique, enveloppée dans un peignoir 
de foie, plus belle toujours, mais pâlie, avec 

des apparences de fatigue morale plutôt que 
physique, étouffa un sanglot et, ne potnant 
se contenir, murmura d'une voix plaintive -

— Tu as un secret que tu me caches, et je 
voudrais ls connaître. 

— Moi I s'écria-t-il, un pli amer aux lè-
vres. Qui te le fait croire? 

— Tout. 
Il essaya d'échapper à cette question, qu'il 

attendait depuis de longues semaines, et il 
interrogea à son tour 

— As-tu à te plaindre de moi, t'ai-je man-
qué d'égards des reproches sont-ils sortis 
de ma bouche?... 

— Non. fit-elle tristement... mais ton si-
lence m'est plus cruel que des plaintes ou 
des reproches. 

Il sé rongeait les lèvres. Un combat se li-
vrait en lui; ses do'irts se crispaient sur les 
bras de son faiiteuil 

C'était elle qui parlait la première, à bout 
de forces évidemment, lasse de la contrainte 
qu'elle s'imposait depuis si longtemps. 

Lui aussi, il aurait voulu savoir, mais la 
lumière l'épouvantait. A la fin, il se décida. 

— Eh bien ! oui. avoua-t-il, il y a une énig-
me qui me torture, et, plus j'y songe, plus 
je redoute d'en deviner le mot. 

Brusquement, il se leva, s'approcha de sa 
femme, lui saisit le bras et. les deux visages 
se touchant presque, il lui demanda : 

— Tu ne m'as pas avoué tout ce que te 
disait ce misérable dans la scène du jardin 
de Sauvai, lorsque je vous ai surpris en-
semble. 

Elle baissa la tête. 
Et alors, plus violemment, il reprit : 
— Ce que tu m'as caché, je veux le con-

naître.., ■ ' ' 
Jamais elle ne l'avait vu ainsi, lui tou-

jours si doux, si tendre avec elle. 

La malheureuse avait le cœur étreint par 
une des plus cruelles tortures qu'il soit don-
né à une créature humaine d'endurer Elle 
ignorait le mensonge, mais ce qu'elle avait 
entendu était si affreux, que ses lèvres n'o-
seraient jamais le répéter D ailleurs, pour-
rait-elle infliger à l'homme qu'elle aimait 
une de ces blessures que rien ne saurait 
guérir ï 

Elle se replia sur elle-même, en se disant 
qu'un tel aveu était impossible. 

Et comme son mari, dans un accès de co-
lère, lui meurtrissait involontairement le 
bras entre ses doigts crispés: 

— Jean I... supplia-t-elle. 
— Parle... 
— Tu l'exiges 
— Oui... La vérité, toute la vérité... 
— Eh bien I soit ! 
Il lâcha le bras de Frida et alla se remet-

tre sur le fauteuil qû il avait quitté. 
Là dans l'attitude du juge d'Instruction en 

face d'une accusée, impassible en apparen-
ce, il attendit. 

Elle commença d'une voix étouffée : 
— Le comte Prater est un bandit capable 

de tout de ses lèvres il ne saurait sortir 
que des mensonges et des calomnies Je me 
promenais dans les jardins, aux environs du 
château, dont je n'osais m'éloigner. lorsqu'il 
est venu à moi. et. de peur d un scandale je 
trie suis vue forcée de l'écouter Alors, il m a 
répété qu'il m'adorait, que tôt ou tard ie 
serais a lui; que ma résistance serait inutile 
et qu'il trouverait les moyens de me con-
traindre à lui obéir Comme Je secouais la 
tête, après des prières sans tin, mêlées de 
menaces, il prétendit que mon sort, mon ave-
nir et .mon bonheuf étaient entre ses mains 

» U m'apprit qu'il savait tout, qu'il avait 
suivi pas à pas les stations de notre voyage. 

en France d'abord, en Italie ensuite, et enfin 
en Algérie, à la villa des Orangers, où j a-
vais mis au monde un fils le dernier jour du 
neuvième mois de son attentat Qui l'avait 
instruit? Qui avait-il corrompu, lui' dont, 
c'est le métier de corrompre les hommes I 

— Que veux-tu dire? demanda Jean de 
Brauit. 

— Ceci, fit-elle : 
» Que Prater est chargé d'un service bas 

et vil dont il s'est vanté, qu'il a sous sa 
main une foule de traîtres et d'agents prêts 
à exécuter ses ordres les plus infâmes.. Il 
les a mis â l'œuvre contre nous, et ce se-
cret de la villa des Orangers, que nous 
supposions être seuls à connaître, il l'a dé-
couvert ' . 

Le mari, qui s'était redressé, reprit son 
attitude et froidement, il commanda : 

— Ensuite... 
Elle obéit ■ 
— II m'expliqua que son fils était un lien 

entre nous et que ce lien serait impossible a 
briser, qu'on dépit de son origine |e ne 
pouvais le haïr; qu'à moins d'être dénaturée 
et sans entrailles, une mère tient par mille 
liens au petit *tre lait de sa chair et de son 
sang II m'affirma qu il aurait \> me l'en-
lever el le faire .disparaître, sans que je 
puisse savoir jaffiàis ce qu il serait devenu; 
qu'il n'avait pas voulu m'infligei cette dou-
leur, parce qu'il espérait me voir soumise 
û ses volontés et qu'un 1our viendrait oû 
mon mari, irrité contre moi û la suite d'o-
dieuses révélations, serait le premier n pro-
voquer le divorce qui me rendrait ma li-
berté. Alors, je me retournerais vers lui... 

• .. Voilà ce qu'il m'a dit. puisque vous te-
nez à le savoir.. Supplications, outrages, 
menaces, il a mis tout en œuvre... 

Elle s'arrêta, suffoquée. 

— Que vous dirais-je de plus..., reprit-elle 
au bout d'un instant. 

Et rapidement elle acheva : 
— U me parla d'odieux mystères, dont la 

révélation produirait un tel scandale que 
j'en serais terrassée, perdue... Que sont-ils? 
Je l'ignore. 

Un pli amer crispa les lèvres de son mari. 
Elle se ieta à ses genoux. 
— Jean reprit-elle, pourquoi me torturer 

en me rappelant cette scène odieuse... A 
quoi bon remuer ces infamies! ces injures 
d'un être indigne que je méprise et que je 
hais... Oublions-le. je vous en conjure, que 
nous importent les autres... 

Elle le fixait de ses yeux brillants, humi-
des, elle lui pressait les mains. 

Tout en elle semblait lui dire : 
— Je t'aime, et tu me mets au supplice. 
U fut impitoyable Ce qu'elle venait de lui 

révéler notait encore qu'une partie de la 
vérité il ordonna 

— Achève donc... Il me semble depuis de 
longs iours. depuis celui où je t'ai donné 
mon nom — un nom bien humble si tu veux, 
mais honorable et sans tache - que je vis 
au bord d'un précipice... et je veux en 
connaître le fond .. 

Elle joignit .es mains. 
— Jean I pria-t-elle. 
Il la repoussa 
— La vérité entière... si horrible qu'elle 

soit, je veux la connaître... ou je fuis cette 
maison... 

Elle se redressa debout devant lui : 
.— Je n'en sais pas davantage, dit-elle. 
— Mensonge I 
— Ah ! s'écria-t-elle, 

CA suivre) 
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